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INTRODUCTION 

Le présent rapport de recherche constitue 1 'aboutissement d'une 

démarche de perfect ionnement dans le cadre d'un programme de Maîtrise en 

Education de type appli qué qui vise à donner à des gens oeuvrant dans le 

domaine de 1 'éduction une fo rmat ion desti née à améliorer leur vi e profes­

sionnelle. La présente recherche est donc orientée vers l'action, c'est­

à-dire elle concerne et influence l e milieu de travai l de son auteur . 

La premiêre act iv i té d'envergure effectuée dans le cadre de ce 

programme fut d'analyser l es situations actue ll e et souhaitable du dé­

partement des techn iques administrat ives du Col l~ge du Nord-Ouest en vue 

d ' élaborer une problématique débouchant sur un programme d'études corres­

pondant aux besoins identi fiés. Cette opéra tion conclut à 1 ' absence de 

coordination dans le choix des formu l es pédagogiques employées par les 

professeurs et à un manque d'effi cacité dans leur utilisat ion. 

Cette situa t i on problématique semblait difficile a aborder car 

elle impliquait plus i eurs formules pédagogi ques dont l' ensei gnement ma­

gistral, les études de cas, le Club de Placement en bourse, le Groupe 

Serv ice-Marketing et les jeux de s imul ation. Compte tenu de la diffi­

cul té d'aborder cette vas t e question à cause de la variété des approches 

rencontrées, il fut décidé de fixer un choix sur une seule formule et de 

s'en servir pour faire viv re aux prof esseurs du département une expérien­

ce de coordination à partir de 1 'évaluat i on de son efficacité . 
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Un des jeux de simulation utilisés impliquait un plus grand nom­

bre de professeurs que tout autre jeu et que toute autre approche. Par 

conséquent, il permettait une meilleure expérience de coordination. De 

plus, les objectifs poursuivis par cette importante activité implantée 

en 1974, et qui semble destin~e a rester encore plusieurs années, ne sont 

pas ajustés p~riodiquement par 1 'ensemble des professeurs impliqués, 

comme il le faudrait pour tenir compte des résultats obtenus grâce à son 

utilisation réguli~re. De plus la responsabilité de son choix et de son 

utilisation repose sur les épaules d'un seul professeur. Parce qu'elle 

implique plusieurs professeurs, cette responsabilité devrait plutôt être 

assumée par 1 'assemblée départemen t ale. Cette situation peut éventuel­

lement entratner un problême de rel ~ve en cas de départ du professeur 

concerné, non seulement parce que l a responsabilité n'est pas assumée 

au bon niveau, mais également à cause des exigences part i culières de 

cette méthode. 

En effet, le jeu de simula t ion tel qu' utilisé en internat à l a 

Base Plein Air du Lac Maurier, est extrêmement exigeant. Les profes­

seurs doivent s ' astreindre à une réclusion d ' une cinquantaine d'heures 

sur fin de semaine pour chaque groupe d'étudiants touché. Comme envi­

ron six groupes vivent cette activité chaque année, ce mode de fonction­

nement empiête largement sur le temps consacré habituellement a la vie 

familiale et constitue un horaire de travail plutôt inhabituel pour un 

professeur de Cégep. 
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Compte tenu de cette situation, il fut d~cid~ de prendre le jeu 

de simulation1 utilis~ dans le cours Dynamique de 1 'entreprise (401-410-

79) comme modèle, d'~valuer son efficacit~ et de soumettre 1 ' ensem~ l e 

de la question a une d~cision départemen tale. 

L'évaluation globale de son eff icac i té comme méthode d'ensei-

gnement a longtemps constitué le centre d'intérêt. Cependant, la lee-

ture des écrits de Boocock (1 968), Sch ild (1967), Anderson (1964), Maid­

ment (1973), Bronstein (1973), Taylor (1976) et bien d 'aut res établit 

clairement sa valeur, tant dans son utilisation généra le que de la fa ­

çon qu'elle est employée par le département des techniques administra-

tives du Coll~ge du Nord-Ouest. 

Les probl~mes de la coordi nat i on dans le choix des m~thodes 

d'enseignement et l eur s i t uation au bon niveau de responsabilité ne 

constituent pas 1 'objet principal de cette recherche. Cependant, cam-

me ils font partie de l'environnement de la recherche, on peut suppo­

ser que, grâce à leur participation au processus de prise de décis i on 

quant à 1 'avenir de ce j eu de simulation, les professeurs vivront une 

expérience de coord inat ion dans le choix et 1 'utilisation d'une formule 

pédagogique suscepti ble de se répéter. Le problème abordé dans cette 

recherche comprend donc deux aspects : la coordination dans le choix des 

méthodes d'enseignement et le manque d'efficacité dans leur utilisation. 

1Pierre Simon, Jeu de Gestion de la Production par Simulation 
industrielle, (Mon tréal : Editions d'Agence d1A.R.C., 1970). 
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Le premier sera vécu tout au long du processus alors que le second sera 

mesuré. 

Cette recherche mesurera donc les différences d'apprentissage 

chez des étudiants de niveau collégial dues a une fin de semaine inten­

sive de jeu de simulation se déroulant dans des lieux différents. Se~ 

rait-il valable de jouer la simulation en externat dans des conditions 

moins exigeantes pour les professeurs en ce qui concerne leur disponi­

bilité? Et si cela est valable, quel s seront les résultats en terme 

d'apprentissages? 

Afin de répondre a ces questions, il fut ~écidé de faire jouer 

la simulation a la moitié des étudiants dans les conditions habituel­

les en internat dans les locaux du Lac Mourier comme cela. se pratique 

depuis sept ans, tandis que 1 'autre moitié fera l e même exercice 

mais dans les locaux du Collêge qui permettent 1 'externat et évitent 

les déplacements en dehors de la ville . L'analyse comparat i ve des ré­

sultats obtenus déterminera 1 'efficacité des deux lieux d'apprentissa­

ge. 

S'il s'avérait que 1 'externat est aussi. efficace que l'internat, 

le département pourra envisager de réorienter immédiatement son mode 

de fonctionnement connaissant les conséquences du changement. Si cet­

te recherche concluait plutôt que 1 'internat est plus valable que 1 'ex­

ternat, elle permettra de sensibiliser 1 tensemble des membres du dé­

partement a la précarité de la situation actuelle de ce jeu de simula-



5 

tion afin de régler le problème de relève mentionné plus tôt. 

Cette recherche vérifiera donc 1 'influence du lieu d'apprentis­

sage sur les acquis d'étudiants(es) de techniques administratives de 

niveau collégial attribuables a une fin de semaine intensive de jeu de 

simulation. 

L'auteur occupe un poste de Conseiller Pédagogique au sein du 

Secteur de 1 'Enseignement du Collège du Nord-Ouest depu i s plus de cinq 

ans. Il s'agit d'une fonction de gestionnaire pédagogique et de sou­

tien auprès des enseignants de 1 'ensemble des départements. Cette si­

tuation professionnel le lui donne donc la possibilité de travailler et 

de discuter des méthodes d'enseignement avec les départements qui y con­

sentent. 

Cette situat i on problématique, tout en permettant un enrichisse­

ment de la t~che de 1 'auteur, peut être abordée avec de bonnes chances 

de succês compte tenu de 1 'excellente collaboration des professeurs du 

département des techniques administratives. 

Le choix de ce sujet de recherche s'explique aussi par le fait 

que les jeux de simulation comme méthode d'enseignement retiennent 1 'at­

tention de 1 'auteur depuis plus de sept (7) ans et ont fait 1 'objet de 

plusieurs travaux universitaires. Un goOt d'approfondissement est donc 

présent au moment d'aborder ce nouvel aspect. 

La situation professionnelle de 1 'auteur ne lui permet pas de 
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franchir toutes les étapes du processus de résolution de problème. Ain­

si, cette recherche ne se rendra qu•a la phase des alternatives de so­

lutions possibles qui pourraient combler ou réduire 1 •écart entre la 

situation actuelle et la s ituati on souhaitable. Cependant, comme le 

rapport et ses conclusions seront présentés aux professeurs en assembl ée 

départementale en vue d•une prise de décision, le processus de résolu­

tion de problèmes ira plus loin dans les faits car une alternative se­

ra retenue et la décision prise fera 1 •objet d•un suiv i. Il est à sou­

haiter que le modèle de prise de décision adopté se ra par la suite ap­

pliqué aux autres formules pédagogiques utilisées. 

Le préser1t rapport comprend donc la formulati on du problème 

dans le premier chapitre. Un deuxième présente le cadre théorique de 

1 •étude et les hypothèses a vérifier alors que le troisième s•attarde 

~ la méthodologie utilisée . Suit au chapitre quatre (4), 1•anal yse des 

données qui permet de conclure en apportant un éclairage nouveau sur 

le problème identifié. 



CHAPITRE PREMIER 

LA FORMULATION DU PROBLEME 

Lien avec l e vécu professi onnel 

En 1974, au moment de 1 'a dopt ion du jeu de s imulation qui fait 

l'objet de cette recherche , l'auteur occ upait un poste de professeur 

au département des techniques admi ni stratives du Col l êge du Nord-Ouest . 

A cette époque, un problème de taux d'échec et d'abandon d'étudiants 

de plu s de trente (30) pour cen t en premiêre et deuxi ême année inquié~ 

tait a j uste titre plusi eurs professeurs qu i en recherchaient l es cau­

ses . Ce taux parai ssa it anormalement élevé ca r les f in i ssan ts du secon­

da ire étaient plus que jama i s ex posés a de bonnes sources d'information 

sur les programmes du collégial et des techniques profess i onnell es en 

particulier, à cause de l a tournée des coordonnateurs de ces départe­

men ts dans les éco l es secondaires . 

En examinan t l a grille de cours du programme des techniques 

adminis tratives, il est apparu aux professeurs que l'encadrement des 

étudiants pa r le dépa rtement était défi cient car , durant leur première 

année, ils ne suiva i ent que sept (7) heu res de cours de concentration 

en techniques adminis t ra t ives par semaine sur un total de vingt-trois 

( 23) , alors que durant leur deuxiême an née la situation s'aggravait ca r 

ils n'en suivaient que quat re (4) sur un total de vingt-deux (22). Le 
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reste de leur tâche était consacré à des cours de formation générale. 

Durant leur troisiême et derniêre année, leur charge de travail n'était 

composée que de cours de concentration. 

Cette si tuation avait pour con séquence que les étudi ants ne 

ressentaient pas ou peu de sent iment d 'appartenance a leur département 

avant leur troisi~me an née d'oO un taux d 'échec et d 'abandon anorma l e­

ment élevé en premi~re et deuxiême année . 

Le départ ement se mit donc à la recherche de moyens pour corri­

ger cette situation problématique. Des changements à la gril le prov i n­

c iale de cours fure nt envisagés mais jugés non appl icables car il s si­

gn i fiaient rendre plu s diffi ci l e la mobi l ité des étud iants entre l es 

collêges. C'est al or s qu'un jeu de simu l ation fut essayé comme activi­

té favorisant l e travai l en équ i pe et permettant aux étudiants de mi eux 

se connaTtre et ai nsi développer davantage leur sentiment d'appartena n­

ce au groupe des tec hniques administratives. 

A cause de 1 ' objectif poursuivi , dès le début, la simul ation 

fut jouée sur fi n de semaine de façon intens i ve en internat. L'objec­

tif original se situait davantage dans l e domaine socio-affectif: per­

mettre aux gens de se connaTtre et de s ' identifier à un groupe; que dans 

celui du cognitif : apprendre des choses . En fait, n'importe quelle 

activité se déroul ant de façon intensive sur f in de semaine plaçant les 

étudiants en situation de trava il ler en équipe et de s'identifier au 

groupe, aurait pu être adoptée avec autant de pert inence . 
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A cette époque, en tant que professeur au département, 1 'auteur 

était partie prenante a la décision d'adopter le jeu de s imul ation. 

Aujou rd'hui, le conseiller pédagogique qu 'il est devenu, peut discuter 

avec l es professeu rs des stratégies d'enseignement, mais seulement s'ils 

y consentent. Actuellement, son influence se f ait surtout par l 'infor­

mation des professeurs qu i doivent décider des méthodes pédagogiques qui 

conviennent le mieux a leurs étudiants. Ils trouveront dans cette re­

cherche des informations utiles quant aux choix à faire dans 1 'avenir. 

Comme ils seront mieux renseignés et davantage sensibilisés aux effets 

de leur pratique pédagogique, leur décision a des chances d'être meil­

leure. Ainsi, à cause de cette situation professionnelle particulière 

par rapport au prob l~me, 1 'application des résultats de cette recher­

che ne se ra pas directe, mais se situera au niveau de l 'infïuence par 

1 'information. Le milieu professionnel sera changé en ce sens qu'une 

décision sera prise par 1 'assemb lée départementale, la tâc he profes­

sionnelle de l'auteur se limita nt à l'apport d'informations au niveau 

décisionnel . 

Le présent rapport de recherche permettra probab lement d'assu­

rer la survie de ce jeu de simulation car il sera possible d'en connaî­

tre les résultats en terme d'apprentissages en fonction des conditions 

d'utilisation. Gr~ce a lui, des déc isi ons pertinentes pourront être 

prises par les instances décisionnelles appropriées. 
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Le jeu de simulation comme moyen d'apprentissage 

Commençons par définir les termes jeu, simulation et finalement 

1 'amalgame des deux qui compose le jeu de simulation. 

Le jeu 

Agame is usually defined as an activity invol­
ving interaction among individuals or groups 
who are attempting to achieve specifie goals. 
The means for achieving these goals are limited 
by rules either formally stated or informally 
understood within the framework of the game ... 
A game situation occurs when individual actors 
or players within a system do not possess the 
capacity to achieve their goals alone. They 
are then forced to interact with one another 
in the hope of assembling the kinds of resour­
ces required for goal attainment.1 

Selon le dictionnaire encyclopédique Quillet-Grolier 1971, le 

jeu est «tout ce qui se fait par esprit de gaieté et par amusement». 

Les jeux, tout en permettant l'acquisition de connaissances du domaine 

cognitif2, favori sent le développement de la sociabilité des partici-

pants. 

«Even simple games require that a child deal symbolically with 

the anticipated actions of other players toward him, or that he see 

1Robert Maidment et Russe ll H. Bronstein, Simulation Games de­
sign and impl ementat ion, (Ohio: Charles F. Merril Publishing Co., 1973), 
pp. 4-5. 

2on n'a qu'~ se rappeler les jeux d'épellation utilisés au pri-
mai re. 
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himself as ether see him. This proèess was seen by George Herbert ~1ead 

as the genesis of the social self». 1 

La simu lation 

La simulat i on, pour sa part, réfêre â 1 'exécution ou a la ma-

nipulation d'un modèle qui simplifie une réalité . 

«A madel is a simplified but accurate representation of sorne 

aspect of the real world ... If we take the madel and put i t into motion 

so that its parts interact with one another as they do in the real life, 

h t d . 1 t• 2 we ave crea e a s1mu a lOn ». 

En d 'autres mots, simuler dans l e domaine pédagog i que, c'est 

substituer ~ un systême réel complexe, un système artificiel plus sim­

ple. En éducation, la simulation permet de substituer certains éléments 

abstraits de la réalité sociale ou physique de telle sorte que 1 'étudiant 

peut interagir et fa ire partie de cette réalité simulée. 

Contrairement au jeu de simul ation, la simulat ion, qu ' elle so it 

manuelle ou eff ec tuée a 1 'aide d 'un ordinateur, se prête assez ma l a 

une utilisation pédagogique car le but visé est de comprendre le monde 

1constance J . Seider , The psychol ogy of teaching methods, Na­
tional Society for the Study of Education. (Chicago : the University 
of Chicago Press, 1976) , p. 217 . 

2Maidment et Bronstein, Simulation Games design and implementa­
tion, pp. 4-5. 
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réel par sa reproduction la plus exacte possible. C'est pourquoi cette 

méthode est surtout utilisée en recherche et que 1 ' ordina t eur constitue 

son principal outil de travail. El l e ne favo ri se aucunement les inte­

ractions entre l es individus qui part icipent a la simulation. «The 

use of a computer, permits the add i tion of more complex variables , but 

it also tends to decrease or even eliminate interact i on between indi­

viduals». 1 

L'utilisation de la simulation a surtout pour but de compren­

dre les processus et de trouver des réponses a des problèmes complexes. 

Son eff icacité se situe donc cl airement dans le domaine cognitif, celu i 

de l'acquisition de connaissances. 

Le jeu de simulation 

Qu ' en est-il maintenant des jeux de simu l ation? Comme son nom 

1 'indique, un jeu de s imu l ation comprend ce rtaines caractéristiques 

spécifiques au jeu et d'autres spécifi ques a la si mul ation . 

Dans le jeu de simulation, un critère de victoire en terme de 

but ou d'objectif est identifié et connu des participants . Il y aura 

donc un vainqueur ou une équipe de vainqueurs. Dans les simulations 

qui ne sont pas en même temps des jeux, il peut y avoir une position 

finale, mais aucun gagnant n ' est expl icitement déterminé. 

1seider, The psychology of teaching methods, p. 26 . 



13 

Les rêgles qui régissent les jeux de simulation restreignent 

les comportements et les décisions au domaine du réalisme, du probable 

et du possible. Ils mettent l'accent sur certa ins aspects particuliers 

du système de référence plutôt que su r tous ses éléments. 

«However , simulat i ons are a useful tool for uncovering in so­

cial systems essentia l aspects which are often masked by the richness 

and complexity ·of the rea l world». 1 

Tous les jeux de simulation impliquent une interaction entre 

un certain nombre de part icipants. Cette caractéristique les rend par­

ticulièrement adaptables~ l'enseignement. Ils se di fférencient des 

autres formules pédagogiques par l eur dynamisme particulier i.e. la 

rétroaction qui suit une décision et amène de l'informat i on pour pren­

dre une autre décis i on. Ce qui les met en marche et les fait fonction­

ner, ce sont les décisions des part icipants. 

Plusieurs auteurs dont Orbach (1977), Livingston (1969), Flet­

cher (1971), Cohen (1977), Jackson (1979), Anderson (1964) et Farran 

(1969) s ' entendent pour dire que le jeu de simulation est une approche 

qui motive les étudiants a cause de l'aspect compétition et surtout que 

les participants agissent concrètement et observent les résultats de 

leurs décisions et de leurs actions. Pour que 1 'étudiant fasse des ap­

prentissages, il est nécessaire qu'il s'implique complètement, et c'est 

1Ibid., pp . 26-27. 
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ce que permettent les jeux de simulation. 

«No real learning takes place unless all aspects of the persoha­

lity can be engaged . .. the target of education cannat be merely «the 

mind»; the whole persan must be involved». 1 

Pour être pleinement efficace , un jeu de simulation dev rait se 

dérouler dans un contexte agréable. Le jeu et les relation s avec les 

pairs créent hab ituell ement une atmosphêre de plaisir si st imulante 

que les participants sont prêts à y consacrer davantage de temps et 

d'énergie. Quand la connaissance des résultats du jeu est immédiate, 

1 es décisions répétitives renforcent 1 'apprentissage et conservent 1 • in-

térêt à un niveau très élevé . 

On a pu constater que les échanges entre les individus sont fa-

vorisés en situation de jeu de simulation de telle sorte que l e travail 

d'équipe reprend son sens car chacun a un effet sur les au tres et le 

groupe. 

«The student can learn through simulations [games] that coope­

ration as well as competition often is needed to obtain desired goals. 

He must learn to communicate his i deas and opinions to his fellow players 

in a coherent manner in arder to persuade them to his views». 2 

1 John R. Raser, Simulation of scien-
tific gaming, (Boston : ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~----

2Maidment et Bronstein, Simulation games, Design and implementa­
ti on, p. 26. 
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Lors du déroulement du jeu de simulation, le professeur a 

un rôle sec ondaire a jouer car les étudiants apprennent surtout grâce 

aux interactions avec le jeu lui-même et avec les autres participants. 

Le renforcement vient donc directement du jeu et des pairs qui font par­

tie du contexte éducatif. «He [le professeur] does not have to decla­

re winners and losers because the game accomplishes this. The rewards 

come from the game itself, and much of the pressure for excellence ema­

nates from the peer group». 1 

Puisque les jeux de simulation impliquent des contacts inter­

personnels étroits, il semble plausib l e de dire que grâce a une parti-

cipation à ces jeux, les étudiants peuvent développer des stratégies ra-

tionnelles de communication avec les gens: comment négocier, comment 

persuader, comment en arriver a faire des compromis, etc .. . 

Quelques-uns des praticiens de la simulation lui 
attribuent une efficacité certaine pour ce qui est 
d'une prise de conscience plus profonde du rôle à 
interpréter. Eprouver ce que 1 'autre ressent, par­
venir à se mettre dans la peau de son personnage 
et savo ir apprécier les conséquences de types par­
ticulie r s de comportements peuvent être considérés 
comme des objectifs plus importants que la

2
compré­

hension des situations qui les provoquent. 

Les écrits de Boocock (1968), Schild (1967), Maidment (1973), 

1r.K. Cavanagh , Simulation gaming in canadian history, (Canada: 
Bibliothèque Nationale, pas de date), p. 37. 

2John L. Taylor et Rex Walford, Les jeux de simulation â 1 ' éco­
-~,(Harmondsworth (G.B.) : Collection Orientations E 3, 1976), p. 58. 
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Seidner (1976), Williams (1980), Taylor (1976), Walford (1976) et Cava-

nagh, dont quelques uns viennent d'être ci tés, considèrent que les jeux 

de simulation permettent d'atteindre des objectifs du domai ne socio-af-

fectif très valables et qu'il s 'agit d' une excellente méthode d'ensei­

gnement lorsqu'elle est judicieusement employée. Cependant , peu d'au-

teurs prêtent atten ti on aux objectifs du domaine cognitif qui sembl ent 

être relégués au second plan ou carrément ignorés. A l'instar de Le-

cavalier (1971), Ma uriras-Bousquet recommande fortement de ne pas uti­

liser cette seule approche pour compléter un cours. «Les jeux de si-

mulation ne saura ient se substituer à tout l e reste et c ' est peut-être 

la, précisément, l eur intérêt; ils ne remplacent pas, ils complêtent 
1 admirablement ... ». Ainsi, lorsque c ' est la seule approche utilisée, 

cette méthode favorise 1 'atteinte d'objectifs du domaine socio-affectif 

et a peu d'impact sur ceux du domaine cognitif. 

La formule des jeui de simulation semble particu lièrement bien 

adaptée au monde changeant dans lequel nous vivons car il a pou r base 

que 1 'esprit est un instrument à être aiguisé plutôt qu'un récipient 

qui doit être rempli. Les jeunes apprennent aujourd'hui des métiers et 

des professions qui n'ex is teront peut-être plus quand ils seront prêts 

à accéder au marché des emplois, alors que des profess ions nouvelles se 

créent chaque jour. Il sembl e donc souhaitable de former des gens qui 

sauront s'adapter au changement. Ceci est particuliêrement important 

1Martine Mauri ras-Bousquet. «Une technique pédagogique d'ave­
nir: les jeux de simulation». Perspectives, IV (Numéro 4, 1974), (pas 
de pagination) . · 
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dans 1 'enseignement des techniques administratives. 

«McKenney (1962) found that the studen t participation in a si-

mulation game had a posit i ve effect on ability to analyse a given busi­

ness situation and make appropriate planning decisions». 1 

Les jeux de simulation const ituent donc une approche valable 

surtout pour atteindre des objectifs du domaine socio-affectif. Il vaut 

donc la peine de 1 'utiliser davantage afin d'en tirer le maximum pour 

le mieux être des êtudiants. 

1 McKenney, J.L. An Evaluation of a Business Game in an MBA 
Curriculum. The Journal of Business, 1962, 35, pp. 278-286. Analysé 
par Robert A. Reiser and Verner S. Gerlach. In Research on Simulation 
Games in Education: A Critical Analysis. Educational technology. (De­
cember, 1977), p. 15. 



Le jeu de ~imulation tel qu'utili.sé 

au département des techniques administratives 
du Collêge du Nord-Ouest 

Le département des techniques administratives du Collêge du Nord­

Ouest ut"il ise des jeux de simulation depuis 1974. En 1973, la méthode 

des études de cas et le Club de Placement en bourse étaient implantés, 

alors qu'en 1975, on mit en opération le Groupe Service-Marketing qui 

offre un service de consultation en marketing aux organismes et entre­

prises de la région. C'est donc dans une période d'intense renouveau 

dans les méthodes d'ensei gnement que les jeux de simulation commencê-

rent a être utilisés au Collêge du Nord-Ouest. 

A 1 'avant-garde des moyens d'enseignement lors de son adoption, 

cette méthode pédagogique est maintenant reconnue comme valable par le 

Comité Pédagogique Provincial des Techniques Administratives 1 puisqu'il 

la propose comme un des moyens disponibles pour atteindre les objectifs 

du cours pour lequel le département utilise un jeu de simulation. «Un 

autre moyen serait de mettre 1 ' étudiant en situation d'apprentissage 

en lui faisant vivre une mul ti pli cité de s i tuations plus distinctes par 

diverses simulations ou exercices adéquats et prendre ainsi un contact 

important avec les multiples réalités de 1 'entreprise». 2 La description 

1ce comité est composé exclusivement d'enseignants a temps com­
plet de cette discipline et de ce niveau d'enseignement. 

2Direction générale de l 'enseignement collégial, «Cahiers de 
l'enseignement collégial 1980-81. (Québec: Bibliothêque Nationale), 
p. 2-4i:3~·-·. 
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1 complète de ce cou r s telle que fournie par la D.G. E.C. ain s i que le 

plan de cours détaillé préparé par les professeurs sont présentés aux 

appendices S et T. 

Le contenu du jeu de simulation qu i a servi de base a 1 'expéri­

mentation, cadre bien dans le cours Dynamique de 1 ~entreprise (401-410-

79). Ce cours de soi xante (60) heures en comprend qua rante (40) d•ensei­

gnement de type mag i stral alors que vi ngt (20 ) sont consacrées a une 

fin de semaine intensive de jeu de simulat ion. Depuis sept (7) an s , la 

fin de semaine se fait en internat, a la Base Plei n Air du Lac Maurie r , 

c'est-a-dire dans un lieu a l'extérieur de la ville d•oo les partici*· 

pants ne peuvent «S 1 échapper)), ce qu i permet un max ·i mum d'attention et 

de concentration, favorise les relations interpersonnelles et crée un 

climat propice â l'a t teinte des Objectifs dU dama ine SOCÏO··affectif. 

Celle-ci fonctionne de la façon suivante: environ deux (2 ) sema i­

nes aprês le début de la session, le groupe d•environ trente (30) étudian ts 

est divisé en cinq (5) équi pes . Les part icipants se familia risent avec la 

s imulation et chaque équi pe se prépare une st ratégie de fonct-ionnement 

et un mode de gesti on qu i l ui seront propre. Af in de s • assurer· d'une 

paration adéquate, des séances d 1 informa tion sont orgGnisées par· les 

professeurs et les étudiants sont i nvi tés a y assiste r. 

Comme cela a été précisé au début de ce cha.pitre, le c!épalntement 

1Direction Générale de J'Ense ignement Co11êgü•.l, 
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avait des attentes bien précises au moment de T'adoption de ce jeu de 

simulation . Celles-ci étaient de placer les étudi ants en situation 

d 'apprentissage du travail d'équipe et de mieux s'intégrer au groupe 

des techniques admi nis t ra t i ves. Or,. ces attentes sont maintenant très 

différentes de ce qu 1 elles étaient a cett e époque. Ces objectifs du 

domaine socio-affectif se sont estompés pou r faire place a d'autres si­

tués plutôt da ns le domaine cognit if i .e. 1 •acquisition de connaissances. 

Les professeurs, par soucis de justification de cette approche auprès 

de 1 ' administration pédagogique et des étudiants, en sont même venus 

graduellement a favori se r un clima t de tension durant la préparation et 

la fin de sema ine ell e-même af in de montrer~ tous qu'il ne s'agissait 

pas d ' un <<jeu» mais d'une méthode pédagogique três sérieuse. 

Les objectifs just i f i ant 1 'adoption de cette méthode ont donc 

lentement été remplacés par d 1autres leur paraissant plus présentables 

ma is ne correspondant plus aux besoi ns premiers identifiés. 

Après sept (7) ans de fo nctionnement, une réflex i on sur la concor­

dance des attentes avec le moyen utilisé pour y répondre semble néces­

saire ca r une inadéquation entre les objectifs poursuivis et ceux at­

teints est pe rçue par les responsables pédagogiques. 

Que cette mé t hode exige plus des professeurs que 1 'enseignement 

magi stra 1 est un fa H indéniab 1 e . En pl us des exigences supplémentaires 

reliées au choix de la mé thode, les locaux du Lac Hourier, choisis ini­

tial ement parce qu'ils favo risen t les relations inter-personnelles, leur 
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dema ndent une grande disponibil ité sur f i n de semaine . Ils s'interro­

gent donc sur la perti nence de leur inves tissement. Les quest ions qui 

se posent sont les sui vantes : peut-on se permettre de vivre cette f in 

de semaine de jeu de s·inu .. dation dans un autre lieu? Si l e lieu est 

changé~ que l sera 1 1 impact sur 1 'atteinte des objectifs? Est-ce que 

changer de lieu met en péril un as pect important de cette méthode d 'en­

sei gnement? 

Ces questions soulêvent l e problême de 1 'efficacité du jeu de 

s imul ati on actuellement utilisé dans l e cours Dynamique de 1 'entrepri­

se en fonc t ion du 1ieu d'apprentissage. 

Cette eff icacité sera mesurée dans deux (2) lieux présentant des 

rarticularités différentes . Le premier, l e Lac Maurier, oblige 1 'inter­

nat. soit le mode de fonctionnement ut ili sé depuis sept (7) ans; 1 ' autre, 

les locaux de classe du Collêge, rend possible 1 'externat qui exige un 

i nvestissement moindre de l a part des professeurs en terme de disponibi­

lité. 

La présente recherche déterminera donc ~ quel degré les deux (2) 

lieux d 1 apprentissage choisis permettent 1 ' at teinte des objectifs pour­

suivis. Connaissant les apprentissages réalisés dans 1 'un et 1 'autre 

lieux~ le d~partement sera mieux en mesure de décider de la direction a 
prendre dans 1 !évolution de 1 ' utili sation de ce jeu de simulation com­

me méthode d 'en se ignement tant au niveau des objectifs a poursuivre 

. que du t ype de local à pr-ivi légier. 



CHAPITRE II 

LE CADRE THEOR IQUE DE L'ETUDE 

.!::.:_~mp~rtance du lieu d 'apprentissage 

La pl upart des recherches effectuées jusqu'a maintenant sur les 

jeux de simulation avaient pour but d'éva luer leur efficacité mais sur­

tout de déterminer ce qu'il s pouvaient apporter de plus que nous ne re­

t rouvions déja dans les autres fo rmul es pédagogiques. Au début de son 

adopt ion comme méthode popu laire d'enseignement, il était normal que 

cette préoccupation importante prenne la plus large part de ce nouveau 

champ de recherche . Cela allait de soi car les questions auxquelles on 

t entai t de répondre étaient fondamentales. Un aspect important a cepen­

da nt été négligé par les chercheurs , non pas a cause du manque d'inté­

rêt qu' il pouvait susciter, mais plu tôt parce qu'il fa l lait constituer 

des bases solides sur des points plus fondamentaux avant de 1 'aborder. 

Il s'agit des conditions d' uti li sation des jeux et leur effet sur 1 'ef­

f icacité de cette méthode d'ensei gnement. 

Aucun des auteurs consul tés n'a abordé 1 'étude de cette ques­

tion en relat ion avec les jeux de si mulation. Certains traitent cepen­

dant de l'importance des loca ux ou de l 'envi.ronnemènt et des résultats 

obtenus mai s avec d 'autres méthodes d'enseignement. Leurs travaux se­

ront présent~s dans ce chapitre et démontreront que les locaux utilisés 
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et surtout leur capacité a favoriser ou pas les contacts entre les in­

dividus ainsi que 1 'attention et la concentration devraient être des 

éléments àétetminant des apprent issages faits durant une fin de semaine 

de jeu de s imulation, 
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Les écoles parallêles 

Les expériences vécues dans l es écoles parallêles ou ~ aires 

ouvertes du genre de \;Jonathan » permettent de croire que l'environne-

ment physique est un élément qui influence l es apprentissages réalisés 

par les enfants de rdveâu pdmaire. En s'inspirant des textes de Char­

les E. Caouette1, un groupe de travail composé de responsables de 1 'é-

cole Jonathan, a écr i t : «Le ~ôl e de 1 ' éducateur est de créer un envi-

ronnement, un mil i eu qui aide 1 'enfant a assumer ses propres démarches, 

et qui l' a ide a apprendre a apprendre .•. »2. C'est pourquoi, a cette 

école, aucun cours n'est di spensé de façon traditionnelle. L'environ­

nement est organisé de façon a pouvoi r être utilisé par les enfants 

pour faire des apprenti ssages . Toute 1 'action est centrée sur 1 'inté-

rêt des enfa nts et ce qu'i ls ont le goOt de faire comme activité. 

Selon Chris Nash, 1 'environnemen t comprend les quatre (4) dimen-

sions su i vantes : 1 ' horaire, les locaux, les personnes, ainsi que les 

acces so ires. L'apprentissage se fait grace a ces quatre (4) composantes. 

Within an educational setti ng, it is possible, 
and desirable to utilize a~d harmonize each of 
these sources of learn ing. 

1Le fondateur de 1 ' école Jonathan. 
? 
.... Real Dionne, Josette Denis, Jacques Mal orin et al., «Jonathan», 

f•1ontréa1: Doc ument d'inf ormation, Ecole-recherche Jonathan, (Juin 1977). 
3 . Chr1s Nash, The lea rning environment, (Toronto: Methuen, pas 

de date), p. 10. 



The t ime, space, and people-communication 
dimensions of the learning eovironment set 
the conditions for learning.l 
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Selon Fl etcher 1 1a mêthode des jeux de simulation ne cons i ste 

qu'à crêer un envi ronnement da ns lequel l es participants évoluent en 

se gu idant des rêg les étab lies et des ob jectifs a atteindre. 

What we have seen here is that learning is 
very mu ch a fu net ion of the 1 ea. rn er . • . as 
we11 as being a function of the teaching 
situati on. 2 

... many of the claims for the instructional 
val ue of games rest on assumptions abo~t the 
learn ing envi ronment created by games. 

Comme l e l ieu d'apprentissage constitue un des éléments majeurs 

des j eux de simul ation , i l devient nêcessaire de 1 'examiner de plus près 

af in de mi eux conna1t re ses effets sur 1 'apprentissage si 1 'on veut pou­

voir tirer l e maximum de cette méthode d'enseignement. 

- ··---· 
183. 

2Robert S. Lee et Arl ene O' hery. «Attitude and Personnality 
Effect of a thl"ee-day Simulat ion>> , Simulation and Games, II (Septembre, 
1971). pp. 344-345 . 

3Jerry L. Fletcher, «The effectiveness of simulation games as 
learning environments», Simulation and games, II (Décembre, 1971), p. 
432. . . 
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La suggestopédie 

Cette méthode d'enseignement , élaborée et mise en application 

par un Bulgare le Dr Georgui Lozanov, consiste essentiellement â créer 

une at mosphère de détente dans un décor confortable avec musique et 

une méthode active qui fait partici per tous l es étudiants. Elle est 

ut i li sée essenti el lement pour 1 •enseignement des langues. Elle permet 

1 •apprenti ssage d 'une l angue étrangère en vingt-cinq (25) jours avec 

une moyenne de mémori sati on de quatre- vi ngt-treize pour cent (93%). 

Et après trois mois, les résultats sont en­
core meill eurs, i ls atteignent 100 pour cent. 
Après s ix moi s, les connaissances sont tou­
jours au même niveau, pour des personnes qui 
n ' ont eu aucune pra tique ni aucun autre ensei­
gnement d1 l a l angue apprise depuis la fin de 
ce cours. 

I l semb le donc que , gr8ce a cette méthode d'enseignement, n'im­

por te qui peut réussir a apprendre de façon phénoménale sans effort ou 

f atigue excessi ve puisque tout cel a se passe dans le calme et la dé-

tente. 

On organi sa une exper1ence pour enseigner 
mille mots étrangers en une seule journée. 
En une séance, on obt int avec quinze per­
sonnes 8gées de vingt-deux a soixante ans 
de diverses profess ions, une mémorisa~ion 
de 98 ,08 pour· cent de ces mi 11 e mots. 

Ed . 

1Fanny Safé r ï s , Une révol ution dans l'art d'apprendre, (Paris: 
Robert Laffont , 1978) , p. 2. 

') 

'- T ' • ' 69 ;..Dl Q<} ~.~ p . . 
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La principale caractéristique de cette méthode est son environ-

nem<:nt. Les éléments ·impm~tants qui le compose sont une pièce grande 

et claire, d~corée avec soin et goat , des fauteuils confortables, un 

tableau, un système de son, quelques pièces de mobilier du style mobi-

1 ier d'appartement. Une impression d'harmonie doit se dégager de l'en-

semble. Le professeur a un rôle très important a jouer car il doit con-

server 1 'atmosphère de détente nécessaire tout en faisant absorber une 

grande quantité d'informati on aux étudiants. 

On ne peut changer quoi que ce soit a 1 'environnement sans ris-

quer de compromettre grandement 1 'efficacité de cette méthode d'ensei-

gnement. 

G. Lozanov ins iste bien aussi sur 1 'importance 
qu' il y a a respecter le rituel suggestopédique 
tel qu' il a été établi en ce qui concerne la 
structure et 1 'o rganisation du processus d'en­
seignement. L'observation de ce rituel favo­
rise la confiance et la détente des étudiants 
dans une proportion importante et participe ain­
si à 1 ' obt enti on de résultats élevés. 

En ne changeant qu'un seul élément de cet environnement organi­

sé~ on peut obtenir une variation significative de 1 'apprentissage. 

A 1 1 Institut, on a cherché â favoriser 1 'appa­
rition de la pseudo-passivité en introduisant 
les séances de concert dans le cours même de 
1 'enseignement. D'après les expériences, lors­
que la pr·ésentati on du matériel a mémoriser est 

p , 176. 



effectuée avec des séances de concert, la mé­
morisation est de 2,17 à 2,50 fois plus effi­
cace que lors d'une présentation non musicale. 1 
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Cette méthode constitue donc une révolution dans 1 •art d•appren-

dre dans le sens qu'elle permet avec une facilité apparente d•obtenir 

des résul tats impressionnants en terme d'apprentissage, en contrôlant 

certains éléments de 1 'envi ronnement physique. 

1Ibid. ~ p. 112 . 
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l'attention et la concentration 

Une étude de Fendrich (1937) a démontré que 1 'attention est un 

élément qui affecte considé rablement 1 'apprentissage. 

La d·istract ion, terme que l'on oppose a. l'at­
tention chez un sujet qu i apprend, est un motif 
d 1 attention secondaire venant se surajouter a 
celui que s 1 est fixé le sujet. Le degré de dis­
t raction que nous subissons dans 1 'accomplisse­
ment d'une tSche dépend de la répartition de 1 'é­
nergi e entre ce a quoi nous avons décidé de prê­
ter attenti on et les st imuli extérieurs qui vien­
nent revendi quer une part de cette attention. On 
parle de capacité de 1 'a ttention dispersée lors­
qu'i l es t important pour un sujet de diriger son 
attent ion rap idemen t sur tous les stimuli exter­
nes qui le sol l ic itent. l'attention dispersée 
est util e, par exemple, lorsqu'on conduit un 
véhicule automobil e a grande vitesse. Elle est 
par contre néfaste chez un sujet qui veut assi­
miler des connaissances intellectuelles. Dans 
un tel cas, c'est au contraire la capacité de 
cent rer son attention sur un but unique qui est 
efficace, c ' est-a-dire la capacité de concentra­
tion.1 

Ainsi, un manque d' attention causé par des distractions prove-

nant de 1 'e nvi ronnem~:m t peut, soit rédu i re la quantité des apprentis .. 

sages réalisés. soit exiger plus de temps pour apprendre qu'en situa­

tion de pleine attention. Voici un résumé de 1 'expérience faite par 

Fend fi ch. 

Un groupe non distrait, qui a lu et relu une 
sé lec tion de textes dans le calme pendant 30 

l,... · · · G 1 . A d ., d (P . rr2.nç\s1se :1auque 1n, ppren re a appren re, ar1s: 
La psycholOÇiÜ:: moderne, 1973), pp. 39-40. 

Collection 



minutes, et un groupe distrait qui a lu la 
même sélection pendant le même laps de temps, 
mais en percevant une série de sélections mu­
sicales de t ype radiophonique jouées pendant 
l eu r lecture . Puis les deux groupes ont été 
soumi s éi un même questionnaire. Le groupe dis­
tra it ë< r.t:=ttement moins bien réussi ce test, 
bien qu •un pourcentage plus élevé des étudiants 
a'it t erminé la l ecture. 
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La musique de t ype radiophonique n'est pas la seule distraction 

qui peut perturber 1 'attention et nuire a 1 'apprentissage. 

Cette baisse de 1 ' eff icaci té de 1 'apprentis­
sage se retrouve avec tous 1 es types de sti.mu­
li contrariant l a capacité de centrer son at­
tent i on: pos i tion debout au l ieu de position 
assise, bruit, éclair de lumiêre, mouvement des 
lêvres, choc électrique ou menace de ce choc, 
perte d'un appui corpore1.2 

Ainsi, un environnement qui élimine les distractions devrait 

favoriser 1 'apprentissage s i on le compare a un autre qui comprend 

certa i ns éléments propres a attirer 1 'attention des apprenants. «Pour 

mieux apprendre , sachons nou s mettre dans une ambiance relaxante qui 

nous isole des perceptions extérieures per turbatrices».3 

1
Ibid.' p. 40 . 

2Ib·i à. 
1 
"Ibi d. , p. 42 . 
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Les contact s interpersonnels 

L' organisa t ion infor-melle est celle qui résulte de la format ion 

de 1 iens personne·~s qui se constituent immanquablement entre les membres 

de ·1 ' organisa t'ion forme 11 e . 

Ces contac t s. ignorés par l a structure officielle, infl uencent de 

fa çon três sensibl e l e rendement des indiv idus. Cela a été démontré 

par l es expéri ences de Hawt horne a la West El ectric Company, qui débu-

t êrent en 1924 et durèrent une di zaine d 'années. Ces expériences avaient 

pour but de rati onal i ser le trava il de f i leuses afin d 'augmenter leur 

productivité . On f i t donc varier l' écl ai rage, la durée et la fréquence 

des pauses -café tout en fai san t régner au sein du groupe un climat de 

bonne entente. 

Même en cons idérant ce qu ' on appelle maintenant 1 'effet Haw-

t horne, c ' est-a-dire l es effet s d ' être 1 'obj et d'une expérience, les 

résultats en terme de varia t i on de productiv i té éta.ient déconcertant 

et ne pouva·ient s'exp'liquer par les seul s changements dans les candi-

tions de travail . On découvri t ainsi l 'exi stence d'un élément supplé-

mentaire qui affecte la produc t i vité et que celui-ci provient du 

gr·oupe lui-même . Il s 'agit de l ' homme l ui-même et des relations qu'il 

a avec les autres durant 1 ' accompli ssement de ce travail. 

L'enquête de Hawthorne a eu le mérite d'appor~ 
ter la démonstration sc i entifique de 1 'impor~ 
tance du fac t eur humai n, en rendant manifeste 



le rôle d 1 él éments psychologiques ou socio­
psychologiques dont la théorie de 1 'organi­
sation aur·a ·it désormais a tenir compte.l 
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Comme l•o;~ganisation informell e a une influence sur la produc­

t ivité des indivi dus, on peut supposer qu•elle a un effet aussi signi­

fic atif quand 1 Qobjectif du groupe devient 1 •apprentissage. 

Ainsi, a la lumiêre des démonstrations faites avec des indivi-

dus en usine, on peut dire que de deux (2) lieux d•apprentissage, celui 

qui favorise l a communicat ion informelle devrait engendrer da van-

tage d•apprentissages ca r ce jeu de si mulation est basé essen­

tiellement sur la communicat ion. 

The eighth argument for the technique con­
cerns the fact that simulation games also 
encourage the student to communicate fre­
quently with his fel low players. To win 
(pr 1earnJ , the student must interact with 
other players to a high degree. This is so 
beth i n [simulat ion] games in which one player 
competes against another player of players 
and in (simulatio~ games involving teams of 
pl ayers competing aga ins t one another. If 
the re are t eams, then there is both inter 
and intra-communica ti on. Z 

Comp te t enu des él éments qui précêdent, on peut penser que, 

1Arnold S. Tannenbaum , Psychologie sociale de 1 •organisation 
i_nd ~~~triene. (Par is : Editions Hommes et Techniques, 1967), pp. 21-22. 

2Rona1d T. Hyman, Ways of teaching, 2nd edition, (Toronto: 
Lippi ncott Company, 1974), p. 248. 
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parce qu 'ils offrent des conditions physiques différentes pour le dé­

roulement du jeu de simulation, les locaux du Collège et ceux du Lac 

Mour·i er devrai ent produire une quant i té ou une qualité d'apprentissages 

a des niveaux significativement différents. 

Le sucees des écol es parallèl es du type de «Jonathan» et les 

expériences faites par G. Lozanov démontrent qu'il existe un lien di­

rect entre 1 'environnement physique et les apprentissages réalisés dans 

cet environnement. Le cha ngement d' un seul de ces éléments produit un 

effet su r le degré d'apprentissage des part icipants. 

Comme au Lac Mourier le jeu de simulation se joue en internat 

sans possibi lité pour les part i cipants de quitter les lieux, le niveau 

de concentration a bien des chances d 'être plus grand qu'au Collège oO 

la simulation est jouée en externat. A cause du mode de fonctionnement 

adopté, les contacts informels devraient être plus nombreux et plus in­

tenses au Lac Mourier. Comme ils infl uencent 1 'affectivité, plus ils 

sont fréquents et orientês positivement , plus l'apprentissage sera fa­

vorisé. 

L' exi stence des relations informelles et leur effet sur la pro­

duct ivité et, par extension, sur 1 'apprentissage des individus faisant 

partie d ' un même groupe ~ devient importante car au moins la moitié du 

temps de la fin de semaine de jeu de simulation est disponible pour des 

contacts avec les autres durant des périodes non organisées. Les échan­

ges d'idêes et les commenta ires faits pendant ces périodes de détente 
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font pa r t ie de ce que Lozanov appelle 1 'environnement périphérique. Ils 

ne sont pas nécessair·es «ma·is renforcent l'apprentissage central sans 

perte d'énergie ni de temps» 1• C'est pourquoi on peut affirmer que le 

lieu qu i favori sera de t el s contacts devrait permettre plus d'appren­

t issages . 

Dans l a revue de l ittérature présentée au chapitre I, on a pu 

constater que les auteurs attachent peu d'importance aux objectifs 

du domaine cognit i f que permettent d'atteindre les jeux de simulation. 

Ils prétendent que le domaine socio-affectif de la connaissan­

ce est favorisé parce que les caractéristi ques du jeu 1 'emportent 

sur celles de la simulation de sorte que le jeu de simulation, selon 

eux, permet d'atteindre surtout des objectifs de ce type. Lozanov sem­

ble prétendre 1e contraire puisqu'il obtient des résultats sensation­

nels dans le domai ne de l'apprentissage des langues étrang~res qui fait 

partie du domai ne cognitif. On peut prétendre cependant que les con-

nai ssances a acquérir dans un cours de Dynamique de 1 'entreprise n'ap­

partienne nt pa s au seul domaine cognitif mais principalement a celui 

du soc i o-affectif. Les administ rateurs accordent d'ai 11 eurs une pl us 

gr·ande proporti on de leur t emps aux relations humaines dans l'entrepri­

se qu'au travai l technique demandant dès connaissances spécifiques. 

L 1 expérïence de Lozanov, même si elle para 'tt contradictoire, est ut il i-

1saféris, yne r~volu tion dans l'art d'apprendre, p. 164. 
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sêe ici pour démontrer 1 'importance de 1 'environnement physique sur 

les résultats obtenus par la méthode utilisée. 

Comme 1es lü~wc choisis favoris ent les relations inter-persan-

nen~:;s a.ir.si que l'attenti on et la concentra tion a des degrés différents, 

l es objectifs ne devraient pas être atteints au m@me niveau. 

L'affectivité s 'o rganise dans 1 'activité in­
consciente et est grandement responsable d'ail­
leurs de la conservation ou non des informations. 
Elle règle les motivations, les options, les 
sympathies ou les antipathies par un travail obs­
cur et pour une bonne part inaccessible.! 

On peut donc poser les hypothèses qui suivent: 

-------·---
l .. , . . 86 

lDlû. • p. • 



36 

Les hypothèses a vérifier 

L'hypothèse un 

Suite à une fin de semaine de jeu de simulation, significative-

ment plus ct•apprent issages du domaine socio-affectif seront réalisés 

par les participants du Lac Maurier si on les compare a ceux ayant joué 

la même simulation dans l es locaux du Collège. 

Symboliquement, on peut représenter 1 'hypothèse 1 (H 1) de la 

fa çon suivante: 

oQ (d) représente les différences d'appren­

tissages observées; (1 au bas) le domaine 

d'apprentissage socio-affectif; (L) le 

Lac Maurier et (C) les locaux de classe 

du Collège . 

Cet te représentation symbolique offre deux possibilités mutuel­

lement exclusives. D'une part , rej eter H1 en acceptant H~ parce que 

les différences d'apprenti ssages seraient égales ou moindres au Lac 

~1ourier qu'au Collège. D'autre part, confirmer H1 en rejetant H~ et 

acceptant HÎ, et conclure que les différences d'apprentissages du do­

maine socio-affectif sont plus grandes au Lac Maurier qu'au Collège. 
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L'hypothèse deux 

Suite a la fin de semaine de j eu de simulation, aucune diffé-

renee signifi cative ne sera décelée entre les apprentissages réalisés 

pa r les participants du Lac Maurier et du Coll~ge en ce qui concerne 

les objectifs du domaine cognitif. 

Symboliquement, on peut représenter 1 'hypothêse 2 (H2) de la 

fa çon suivantell 

oa (d) représente les différences d'appren­

tissages observées; (2 au bas) le domaine 

d'apprentissages cognitif; (L) le Lac Mau­

ri er et (C) les locaux de classe du Collè-

ge. 

Cette représentation symbol i que offre également deux possibili­

tés mutuellement exclusives. D'une part, rejeter H2 en acceptant H~ 

paJ~ce que les différences d'apprentissages seraient différentes dans 

les deux lieux. D'autre pa r t , conf i rmer H2 en rejetant H~ et acceptant 

H~ et conclure qu ' il n 'y a aucune différence d'apprentissages dans le 

domaine cognitif entre les participants qu'ils aient joué la simulation 

au Lac Maurier ou au Collège. 



CHAPITRE III 

METHODOLOG IE DE LA RECHERCHE 

La population 

Pour mener a bien cette recherche, une approche de type expéri­

mental fut utilisée. La popu la tion !tait composée des 119 étudiants(es) 

i nscrits(es) au cours Dynamique de 1 •entreprise (401-410-79) à 1 'automne 

1980. Ce cours fait partie du programme de première année des techni­

ques administratives du Coll ège du Nord- Ouest. Les participants aux fins 

de semaine se répartissen t de la façon su ivante: 

REPART ITION DES PARTICIPANTS 

~ 
Col l ège Lac Mou ri er Total 

(grou pe expér imental) (groupe contrôle) 

VALIDATION 21 28 49 

REPONDANTS 20 27 47 

TOTJ\L 1 41 55 96 

L•êcart de vingt-trois (23) en tre l es 119 étudiants(es) inscrits(es) 

et les 96 participants ayan t effec ti vement j oué la simulation est dO a trois 

(3) causes. Douze (12) ne se sont pas présentés a la fin .de semaine de jeu de 

simu lation. Un (1) répondant f ut éli mi né a cause de sa mauvaise compréhen­

s ion de 1a langue française. Il s•ag i ssait d'un étranger arrivé récemment 

au Québec qui avait des diffi cul t és a communiquer en français, tant orale-
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ment que par écrit. Dix (10) ont répondu au pré-test mais étaient ab­

sents lors de la rencontre prévue pour compléter le post-test. Seuls 

furent conservés l es répondants ayant rempli l e pré-test et le post-test . 

Qua rante-neuf (49) furent consacrés a 1 •opération «validation» alors que 

quarante-sept (47) furent utilisés pour 1 •expérimentation. 

L'utilisation du hasard systématique pour la formation des clas-

ses et des équipes risquai ent de faire intervenir un élément nouveau qui 

ne se retrouvait pas dans le processus habituel d•utilisation de ce jeu 

de simulation ce qui pouvait introdui re un biais venant fausser les ré-

sultats. c•est pourquoi il fut décidé de procéder de la même façon que 

par les sessions passées . 

Les étudiants inscrits furent donc divisés en quatre (4) groupes lors 

de la fabrication des hora ires des étudiants. Le systême «TtStE» 1 les a 

assi gnés a leur groupe en fonction de la disponibilité découlant de leur 

cho ix de cours personnel. Les équipes se sont formées, comme a 1 •hab i -

tude, au gré des étudiants et selon leurs propres critères. Ils étaient 

cependant contra ints de constituer un maximum de cinq équipes par groupe. 

Deux (2) de ces groupes furent utili ses pour fin de validation des 

inst ruments de mesure et les deux (2) autres pour 1 •expérimentation. Du­

rant la fin de semaine, chaque groupe a suivi le même horaire et pris le 

même nombre de décisions. 

- ----·----
1Programme élaboré par International Business ~1achines Corporation 

et mis à la disposition des Cegep grâce au Service Informatique du t:fainis­
têre de 1 1 Education. 
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l es instruments de mesure 

Toutes les questi ons communes au pré et au post-test furent éla­

borées à parti r de 1a ïiste des objectifs actuellement poursuivis1 par 

cette fin de .semaine. Cett e lis te ~orrespond aux attentes des profes-

seur·s puisqu'e lle a été établie en étroite collaboration avec ceux-ci. 

Les quest ions un (1) a trente (30) vi sent à mesurer 1 'atteinte 

des objectifs du domaine socio~affect if suivants: 

Object i fs généraux: 

à la fin de 1 'ac t ivité, 1 'étudiant sera en mesure de: 

1. faire preuve d' une plus grande ouverture d'esprit sur 1 •en-

treprise; 

2. améliorer le type de relati ons humaines qu'il a avec les au­

tres, ma i s pl us précisément celles qu'implique le travail en 

équipe. 

Obj ec tifs spécif iques: 

à la fin de l •activité, 1 'étudian t sera en mesure de: 

L travailler plus à l'ai se en équipe; 

2. mieux s' i ntégrer à sa classe et au groupe de son orientation; 

3. faire face a la nouveauté et a 1 'imprévu avec plus de confian­

ce et en étan t plus à 1 'a ise. 

Compte tenu de ces objec ti fs, l es questions élaborées interrogent 

les part icipants sur leur percept i on de différentes facettes du monde 

1cette liste est presentée à l' appendiceU. 
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des affaires, de leurs cours de techniques administratives, de leur fonc­

tionnement en t ravail d'équipe, de la qualité de leurs contacts person­

nel s avec les confrères et finalement de leur ouvert ure d' es pr i t face à 

certaines situations ambiguës. Les répondants donnent leurs réponses 

sur· une échene ct•inte;r·va ll e à cinq (5) choix qui leur permet d'en faire 

varier 1 ' intensité . Il ne peut donc y avoir de bonnes ou de mauvaises 

réponses . L'ana1ys1:: portera sur les différences d'intensité observées 

avant et après l a fin de sema i ne. 

Mesurer 1 'attei nte d'objectifs du domaine socio-affectif n'est 

pa s chose fac ile. Des test s psychologi ques déja éprouvés auraient pu 

être utilisés . Il fal lait cependant que le moyen retenu se combine bien 

avec la mesure d' objectifs du doma ine cognitif et prenne un minimum de 

temps aux répondants . C' est ainsi que 1 'instrument élaboré et utilisé 

permet d'analyser l e chemin parcouru sous forme d'écarts significatifs 

ou non , dura nt l a fin de sema ine seulement. Il n'est donc pas néces­

sa ire de juger si les objectifs sont atteints ou pas, 1 'analyse portant 

uniquement sur les cha ngements survenus. 

Donc~ si l • hypothèse un ( H1 ) se vérifie, 1 es réponses données 

pa r les participants du Coll êge devra ient présenter moins de différences 

entre le pré et le post-test pou r les trente (30) premières questions que 

chez l es ré pondants du Lac Mau r i er, et ceci à un seuil significatif. 

Par contre, celles données aux mêmes questions par les participants du 

Lac Maurier devraient, dans plusi eurs cas, montrer des écarts significa­

t ifs au seuil p $ 0,05 . 
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D'autre part , les questions trente-et-un (31) a cinquante-et-un 

(51) visent a mesurer 1 'atteinte des objectifs du domaine cognitif sui-

vants: 

Object)fs généraux : 

t\ la fù1 de 1 ~activ"lté, l ' étudiant sera en mesure de: 

1. prendre conscience du degré de complexité de 1 'entreprise; 

2 .. acquêd r ~ conso 1 i der et me t tre en pra ti que un ensemb 1 e de 

connaissances généra l es en administration; 

3. gérer une entrepri se; 

4. développer son jugement fa ce aux décisions administratives. 

Objectifs spécifi ques: 

a la fin de 1 'activité, 1 'étudiant sera en mesure de: 

1. travailler pl us efficacement en équipe; 

2. connattre la valeur du tra vail d'équipe; 

3. développer et ada pter une ou des stratégies de gestion; 

4. ident ifier et expliquer chacune des étapes du cyc l e de ges­

tion; 

5. travailler avec minutie et exacti t ude; 

6. trier 1 'information, en anal yser la pertinence et la trans­

former en vue d'une bonne pri se de décision; 

7. maintenir une vue d'ensembl e de 1 'entreprise malgré la multi­

tude de détail s qui en permettent le fonctionnement; 

8. prendre consc ience et accepter le fait, qu'a un problême ad­

ministratif donné , peut correspondre plusieurs solutions va-

labL~s. 
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Le cont enu des questions visant a mesurer 1 'atteinte de ces ob .. 

ject ifs porte donc sur l'éventail de connaissances que devraient possé­

der les participants à la fin du jeu . Comme certains des objectifs i-

dentifiés ne se prêtaient pas bien a être ~esurés a 1 'aide de questions, 

d 'autres éléments d'information furent compilés. Ainsi, 1 'analyse de 

1 'atteinte de certains objec tifs se fera a partir du nombre d'erreurs 

commises, de la quanti t é et du type d'information achetée et de 1 'utili­

sat ion qui en est faite ou d'une évaluation du journal de bord. Toutes 

ces quest ions ou mesures ne porteront que sur des connaissances ou des 

éléments factuels. Ainsi, les réponses fournies aux questions de type 

vrai ou faux et â choix multiples ne pourront être que bonnes ou mauvai-

ses. 

Si 1 'hypoth~se deux (H2) se vérifie, tr~s peu ou aucune des 

questions t rente-et-un (31) a cinquante-et-un (51) ne devraient présen­

ter d'éca rt s ign i ficatif entre les deux (2) lieux d'apprentissage. En 

somme, il ne se fera pas davantage d 'apprentissage de type cognitif dans 

1 •un ou dans 1 •aut re lieu. Comme la revue de littérature 1 'a fait clai-

rement ,~essortir précédemment, il ne faut s'attendre qu'a peu ou pas de 

ce type d' apprentissage. 

Sl. H2 t f . é 1 é . d . 1 es· con 1rm e, es qu1pes ne evra1ent pas commettre p us 

d 1 erreurs , ni acheter plus d'i nformation et savoir mieux 1 'utiliser, ni 

prépa rer un meilleur journal de bord au Coll~ge qu'au Lac Maurier. 
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CoilliTie 1 •exercice consiste a comparer les apprentissages avant 

et ap rês 1 •expérience, le pré-test1 fut administré au début de la fin 

de semaine afin d 'établ ir "le po·!nt de départ des part ici pants quant aux 

objecti fs pour·suivis dans les deux (2) domaines d'apprentissage. Le 

pr@-test constituait également l a ~remiêre partie du post-test2 qui 

fut passe immédiatement aprês la fin de semaine, ce qui permit d'établir 

le point d'arri vee. La partie ajou t ée au post-test doit permettre de 

conna'i'tre les différences d'uti l isat ion du temps non structuré. Elle a 

été construite en se basant sur une analyse des principales différences 

en tre les locaux du Collêge et ceux du Lac Maurier. Cette partie devrait 

normalement fournir des éléments d'expl ication des différences d'appren­

tissage observées entre nos deux (2) lieux. 

Ainsi, H1 sera vérifi ée a 1 'ai de des réponses fournies aux ques­

tions un (1) a trente (30); alors que H2 le sera grâce aux réponses 

données au questions trente-et-un (31) a cinquante-et-un (51). 

Cependan t, le lecteur devra être prudent dans son interprétation 

des données recueillies , surtout aux questions trente-et-un (31) a cin­

quante-et-un (51) visant a mesurer les conna i ssances acquises dans le 

domaine cognitif. Cette prudence est néces saire à cause du type d'ex­

périmentation avec pré-test et post- test utilisant le même questionnai­

re alors qu•ïl y a une seule bonne réponse par question, car il peut y 

1Le pré-test est présenté a 1 'appendice A. 
2 Le post-test est présenté a l ' appendice C (la partie ajoutée se 

compose des questions 52 a 64). 
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avoir eu apprentissage gra-ce a 1 'échange d'information sur le sujet 

avec les autres partici pants. 

Afin de parer a ce biais possible, l es instructi ons transmises 

aux répondants précisaient «de ne pas parler de ce questionnaire avant 

la fin àe la session d'Automne» 1• Mal gré cette demande, certains parti­

cipants peuvent avoir échangé sur l es questions et les bonnes réponses 

avec leu rs confrères durant la fin de semaine. La prudence s'impose 

donc. Cependant, 1 'intérêt de 1 'analyse de la vérification de H2 se 

situe au niveau des différences obtenues entre les deux (2) lièux. Les 

apprentissages dOs a ce biais possible devraient se répartir également 

de sorte que 1 a compa rai son peut être faite sans trop de craint es. 

L'effet de Hawthorne devrai t être relativement minime puisque les 

étudiants ne savaient pas que leur participation a cette fin de semaine 

de jeu de simulation fa i sait 1 'objet d'une expérimentation. Tout en 

sachant que la moitié des groupes devait aller au Lac Mourier et 1 •autre 

mo i tié rester au Collège , la fi n de semaine s'est déroulée tout a fait 

normalement . La seule di fférence observable fut que les participants 

devaient consacrer une dizaine de minutes a répondre a un questionnaire 

qui fut justifié par· 1'amél ioration du déroulement de la fin de semaine. 

Globalement , considérant 1 'ensemble de 1 'expérience, 1 'effet de 

1Les instructions données aux répondants sont fournies aux ap­
pendices B et D. 
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Rosenthal 1 ne peut qu'avoir três peu d'influence sur les résultats car 

1 'auteur n'était présent dans aucun des lieux d'apprentissage. Les res ­

ponsables pédagogiques ne présentant pas d'idées préconçues quant aux 

hypothêses posées~ ceux-ci n'ont pu êt re tentés de les infirmer ou d'en 

démontrer 1 'exactitude. Comme i ls n ' ont eu que peu de contacts avec les 

pa r·ticipants eux-mëmes, "il s n'ont pu pratiquement influencer les équipes 

qu'en passant par 1 'intermédiaire des animateurs. Ces derniers n'étant 

pas davant age au courant de 1 'expérience que les participants et igno­

rant total ement les hypothêses posées , il est peu probable que 1 'effet 

de Rosenthal ait eu un quel conque i mpact sur les résultats. 

Malgré toutes ces mises en garde, les instruments de mesure sem-

blent appropriés dans les circonstances. Il ne reste qu'~ vérifier leur 

validité , ce qui sera fait dans la prochaine section de ce chapitre. 

1 
1 Par cet effet, on entend la tendance de 1 'individu ~ se compor­

ter effectivement comme on lui prédit qu'il l e fera ou~ agir en fonction 
des r~su1tats prédits. 
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La validation 

La val i da t i on des questionnaires s'est f aite en deux étapes. La 

première portait su r le contenu qui a été élaboré avec la collaboration 

des professeurs du département des techniques administratives impliqués 

dans 1 ' ut il i sation du jeu de simulation depuis son adoption. Ceux-ci 

fu;Aent consultés a chaque étape de l'élabora t ion des questionnaires. 

«En pratique, pour assurer la validité de contenu, on analyse les pro-

grammes , les principaux manuels utilisés, des notes de cours récentes, 

et 1 'on recueille 1 'avis d 'enseignants , d'inspecteurs et de professeurs 

d'université» 1• 

Afin de mener a bien cette opérati on, les cahiers de 1 'enseigne-

ment collégial , le syllabus de cours préparé par les professeurs du dé­

partement, le manuel de base et les manuels complémentaires furent con-

su ltês, sans compter les multiples rencontres qui eurent lieu avec les 

professeurs concernés. 

La deux ième étape de validation portait sur la clarté des ques-

ti ans, la qualité des questi ons a mesurer les acquisitions de connais-

sances et la compréhension des. échelles de réponses. Effectuée â la 

fin du mois d ' octobre 1980 , cette opération fut três onéreuse en terme 

de population perdue puisque les quest ionnaires furent administrés à 

deux (2) des quatre (4) groupes de participants. 

1G. De Landsheere , Introduction a l a recherche en Education. 4e 
Edition (Par is : A;~mand Colin-Bonnelier; l~h6), p. 119~ 
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Cette op~ration signifiait perdre cinquante pour cent (50%) de 

ceux-ci pour le déroulement de 1 ' expérience. Quoi que n~cessaire, elle 

s'est avérée fort utile puisqu'elle entratna des modifications importan­

tes qui améliorèrent considérablement la validité des instruments de me .. 

su re utilisés. 

A partir des interrogations et des remarques des répondants lors 

de cette opération, certaines questions furent corrigées afin de les ren .... 

dre plus claires et d'autres furent déplacées pour que 1 'ordre de pré .. 

sentati on soit plus logique . De plus, un changement majeur vint affec .. 

ter une bonne partie des questions touchant le domaine socio .... affectif. 

L' échelle ordinale a quatre (4) choix de réponses fut remplacée par une é­

chell e d 'i nterva lle a ci nq (5) choix . . Cette modification est due au 

nombre plus restreint de tests statis t iques1 applicables aux répon-

ses obtenues sur une échelle ordinal e comparativement a ceux applica-

bles a celles obtenues sur une échelle d'intervalle. Ainsi, pour tou-

tes les questions visant a mesurer 1 'at teinte d'objectifs du domaine 

socio-affectif oa cela fut poss ib le, 1 'échelle d'intervalle fut adoptée. 

Il va sans dire qu'on ne pouvait apporter un tel changement sans 

vérifier la compréhens ion qu'en aura ient les répondants éventuels. Le 

risque d'appliquer un questionnaire présentant des questions claires 

mais offrant une échelle de réponses i ncompr~hensible était trop grand. 

Il fut donc décidé de la tester auprês d'étudiants de techniques admi-

1 Sidney Siegel, Non parametric Statistics for the behavioral 
sciences, (Toronto: Ne Graw-HiJl ~ ·1956). 
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nistratives de deuxième et troisième année. Sept (7) furent assemblés 

dans un local afin de répondre au questionna ire présenté 4 1 •appendice V. 

Composé de seulement huit (8) questions, ce mini-questionnaite a permis de 

constater que les échel l es proposées étaient comprises et permettaient 

aux r~pondants de bi en préci ser leur pensée. 

En ce qui concerne maintenant les questions mesurant 1 •atteinte 

des objectifs du domaine cogn i tif, les indices de difficulté et de dis­

crimination furent calculés pour chacune. La méthode adoptée est celle 

proposée parR. Tousignant1• Les indices de difficulté révélèrent la 

difficulté re lative de chaque question, alors que ceux de discrimination 

décrirent le succès relatif des étudiants forts et des étudiants faibles. 

Pour qu'une question soit retenue, le premier indice devait varier 

entre 0,30 et 0,70 et le second se situer entre 0,40 et 0,80. 

L'appendice X présente les résultats compil és par répondant pour chaque 

question ainsi que les i ndices. L'analyse de ceux-ci révéla que plu-

sieurs questions étaient soit trop facil es, soit trop difficiles ou dis­

criminaient trop ou pas assez. Elles furent modifiées ou remplacées. 

Le questionnaire utilisé pour fi n de validation comprenait neuf 

(9) questions devant mesurer les acqu i s du domaine cognitif. Cependant, 

une analyse sommàire des résultats portait a penser que durant cette 

fi n de semaine, les participants apprenaient davantage des détails, des 

1Robert Tousignant 9 Analyse des items d'un test objectif, Facul­
té des Sciences de 1 ' Education, Section Mesure et Evaluat1on, le 11 fé­
vrier 1975. Ce document est présenté a l'appendice W. 
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faits que des principes ou des notions globales de 1 'administration. Dans 

le sens de cette intuition et dans le but de vérifier avec une plus gran-

de certitude 1 'objectif «de maintenir une vue d' ensemble de 1 'entreprise 

ma lgré l a multitude de détails qui en permettent le fonctionnement» 1, 

une série de questions ; portant sur des détails de fonctionnement du jeu 

de simulation et l es connai ssances très pratiques que les participants 

devraient ac quérir ou avo i r déja au moment de cette fin de semaine, 

vi nrent s'ajouter. Au nombre de neuf (9) avant validation, ce type de 

question est passé a vingt-et-une (21). 

La partie deux (2 ) du pos t -test comprenant les questions visant 

a mesurer 1 'occupat ion des temps libres, ne fit 1 'objet d'aucune modifi-

ca t ion s i ce n ~ est adapter les échel l es de réponses a celle de type d'in­

tervalle comme celle uti l isées dans la premiêre partie du questionnaire. 

1 Voi r 1 ' ob ject if spécifique numéro sept (7) a l'appendice U. 
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L •administration des questionnaires 

Une fois cette importante opérat ion terminée, les questionna i res 

f urent administrés aux deux (2) groupes restant. 

Le vendredi 21 novembre 1980, les participants, réunis sur les 

lieux oO se dé roul a l e jeu, reçurent les instructions marquant le début 

de la fin de semaine et répond i rent au pré-test. 

Quant au post-tes t , il fut passé au début de la semaine suivante 

dans un local de classe du Collêge lors d•un rassemblement qui avait pour 

buts d•échanger sur le vécu de la fin de semaine, de permettre à chÇlCUn 

de faire ses commentaires et de poser des questions d•éclaircissement. 

Cinquante-quatre (54) participants répondirent donc au pré-test, 

alors que seulement quarante-sept (47) firent de même au post-test. Com­

me l e tra i tement statist ique devait se faire avec des questionnaires pai­

rés, nous avons dO l ai sser tomber tous les pré-tests qui n•avaient pas 

un post-test leur cor res pondant. c•est ce qui explique le nombre de ré­

pondants de vingt (20) au Collège et de vingt-sept (27) au Lac Maurier. 

Lors de ·! •adminis trat ion de ces questionnaires, les professeurs devaient 

suivre les i nstruct ions présentées aux appendices B et D qui leur fut 

remi ses en i nsistant pa rticul ièrement sur 1 •importance de les suivre à 

la lettre afin d•éviter t out bia i s de leur part. 

Toutes l es réponses obtenues furent emmagasinées sur disque à 

l•a·ide d•un éc ran cathodi que. Une fois les opérations décrites précé-
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denvnent complétées, les données furent traitées a l'aide du logiciel 

S.P .s.s . 1• Les tableaux récapitulatifs et comparatifs sont présentés 

aux appendices E, F, M, N, 0, P, Q et R. 

Il ne faut toutefois pas laisser de côté 1 'autre moyen utilisé 

pour aller chercher de 1 'informati on . Les différents tableaux de données 

compilées par les animateurs sous la supervision des professeurs durant 

le déroulement de la fin de semaine sont présentés aux appendices G et H. 

Ceux-ci présentent le nombre d'erreurs commises par les équipes, le nom-

bre de soumissions obtenues ainsi que les profits réalisés. Les appendi-

ces I et J comprenant des i nformations sur les stocks invendus et 1 'infor-

mation achetée par les équipes, ont été, pour leur part, compilées par 

les responsables pédagog iques eux-mêmes. Une fois la fin de semaine 

terminée, chaque participant fut appelé a élaborer un journal de bord 

personnel relatant son expérience de la fin de semaine. Les appendices 

K et L présentent la correction de ceux-ci par les professeurs. 

L'évaluation finale de 1 'étudiant concernant ce jeu de simulation 

por t e su r le classement de son équipe basé sur le profit réalisé, le 

journal de bord individuel et les réponses fournies aux questions d'exa-

men portant sur cette activité. 

Avec tou tes ces données en main, 1 'analyse peut maintenant être 

abordée . 

1 Statistical Package for Social Sciences. 



CHAPITRE IV 

L'ANALYSE DES DONNEES 

L'ensemble des données recueillies sera analysé par hypothêse. 

Chacune sera donc vérifiée de façon distincte a la lumiêre des éléments 

en main, principalement grSce a un examen minutieux des écarts signifi­

catifs1 entre le pré et le post-test pour chaque lieu d'apprentissage. 

Un examen prél iminaire des données semble indiquer que bien 

peu est appris dans les locaux du Co l lêge en ce qui concerne les objec­

tifs visés. En effet, seul ement deux (2) questions sur cinquante-deux 

(52) présentent un éca rt si gni ficatif entre le pré-test et 1e post-test. 

Une (1) se situe dans le domaine socio-affectif et 1 •autre dans le do­

ma ine cognitif. 

Au Lac Maurier , l'expérience rapporte davantage puisque quatre 

(4) questions sur cinquante-deux (52) montrent des différences signifi­

catives, Trois (3) de ces questions concernent les objectifs du damai-

ne socio-affectif et 1 'autre se retrouve dans celui du cognitif. 

Globalement, ces données vont dans le sens des hypothêses po­

sées. Il faut cependant examiner les résultats três minutieusement a 

1un écart sera considéré significatif si p,: 0,05. 
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a cause du peu d 1apprentissages réa lisés. Ainsi, le test des différen­

ces1 appl·iquê ~ toutes les questions vi sant a mesurer les acquis du do­

maine socio-affectif, démon tre qu •une (1) seule question présente une 

diff.érence significative en faveur des locaux du Collège. Cependant, au 

même test, deux (2) autres questions atteignent presque le seuil signi­

ficatif, mais cette fois en faveur du Lac Maurier. 

Si les hypothêses se vérifient, ce chapitre devrait démontrer 

que les objectifs du domain e socio-affectif sont davantage atteints 

au Lac Maurier et qu• aucune di fférence n•est observable entre les deux 

lieux d•apprentissage dans le cas des objectifs du domaine cognitif. 

1Les données de ce test sont présentées a 1 •appendice Z. Ce 
test vérifie si les écarts (appelés différences) entre le pré-test et 
le post-test de chaque répondant pour un lieu d 1apprentissage donné 
sont différents de ceux des répondants de 1 •autre lieu. 
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Vérification de 1 ' hypothêse un (H 1) 

Cette hypothèse pr·étend que «suite a une fin de semaine de jeu 

de simulation, sigr.ificati vement plus d'apprentissages du domaine socio­

affectif seront réal·isés par les participants du Lac Maurier si on les 

compare a ceux aya nt joué la même simulation dans les locaux du Collêge». 

Qu'en est-il vraiment? 

Globalement, on constate que , pour le Collêge, une (1) seule 

question sur trente-et-une (31) présente un écar~ significatif entre le 

pré-test et le post-test, alors que pour le Lac Maurier on en dénombre 

trois (3). 
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Les différences s i gni f icatives en faveur du Collège 

La seule question touchan t ce domaine d'objectifs qui présente 

des réponses au post- test si gnifica ti vement différentes de celle don­

nées au pré-test est la suivante: nle monde des affaires est (très peu 

attrayant «1» , - - - -, t rês attrayant «5»}». Les réponses cette 

question por tant l e numéro trois (3) sont les suivantes: 

Moyenne Moyenne Différence 
au pré- t est au post~ test (apprentissage) 

Coll êge N = 20 3,30 4,10 0,80 Significatif 
p ~ 0,003 

Lac t~ourier N = 27 4,07 4,15 0,08 

Si gnifica tif N.S. Significatif 
p ~ 0,025 p ~ 0,022 

Avant l a f in de semaine, l 'att rait des participants du Collège 

pour l e monde des affa i res éta it beaucoup plus bas que celui du groupe 

du Lac Mourier, cela au seuil p!:; 0,025. Cependant, les participants du 

Collège ont beaucoup évolué sur ce su j et en passant d'une moyenne de 3,30 

~ 4,10 , ce qui représente un changement significatif au seuil p ~ 0,003. 

Le tes t des di f féren ces i ndique que les écarts d'apprentissage entré les 

deux li eux est également si gnificatif au seuil p s 0,022. La question 

numéro vin~t-hui t (28 ) met en év i dence un autre écart significatif, 

1 Non Signifi cati f 

N.s.l 
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mai s cette fois, au pré-t est seulement. Ai nsi, a 1 'affirmation «les 

étudiants qui insistent pour avoir les réponses ccoui» ou «non» a leurs 

questions ne connaissent pas le niveau réel de complex ité des choses 

(d 1 accord, pas d~accord)>;, les réponses sui va ntes furent obtenues. 

PRE-TEST 

D'accord Pas d'accord 

Collège N=20 13 7 

Lac Maurier N=27 24 3 

Selon l e test Fisher , significatif, p 4 0,044 

POST-TEST 

D'accord Pas d ' accord 

Collège N=20 15 5 

Lac ~1ourier N=27 24 3 
~ 

Non significatif 

Le pré-test présentait donc un écart s i gn i f icatif entre les 

l ieux d'apprentissage sur cette question, davantage de participants du 

Collège préférant des réponses t rês claires en terme de «oui>> ou <mon» 

â l eurs questions. Cet écar t observé au pré-test permettait de penser 
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que les par t icipants du Lac Maur ier se sentaient un peu «plus en confian~ 

ce~ plus a 1 'aise fac e a 1 'imprévu et â la nouveauté». La fin de se­

ma ine s'est cependant chargée de faire dispara1tre cet écart. C'est 

a insi que les étudian t s, une fo i s qu'ils ont vécu 1 'expérience, peu im­

porte le l ieu d'apprenti ssage , se rendent compte que les questions qu'ils 

se posent n'appellent pas nécessa i rement des réponses aussi simples 

que «ou i » ou «non». Îls admettent davantage que des nuances ~oivent 

souvent être apportées pou r bien comprendre toute la complexité d'un 

prob l~me ou d'une s i t uat i on et que, l a plupart du temps, plusieurs solu­

tions différentes peuvent permettre de résoudre un probl~me. 

Ainsi, l es seuls objectifs pa r tiellement atteints au Collège 

semblent donc «u ne pl us grande ouverture d'esprit sur 1 'entreprise» car 

l'expéri ence réuss i t a développer un plus grand attrait pour le monde 

des affa i res et a l eur fai re davantage accepter une situation ambiguë. 

Au Col l ège, les énergies des partic i pants étant, semble-t-il, peu con­

sacrées aux objectifs du domaine soci o-affectif, ils jettent leur dé­

volu sur 1 'objet de 1 'expéri ence, soit 1 'entreprise elle-même. Ainsi, 

compte tenu que les rela t ions interpersonnelles sont peu favorisées, 

1 'attention des participants demeure centrée sur le jeu de simulation 

et son contenu qui porte sur la gestion d'une entreprise. 
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Les différences signif icatives en faveur du Lac Maurier 

La sociabi l ité semble se développer davantage au Lac Maurier 

alors que 1 'expérience du trava i l d'équipe para'it plus enrichissante 

qu'au Coll~ge. A cet effet, les qu estions 19, 22 et 23 présentent des 

écarts significati f s entre le pré-test et le post-test. Voici ces 

questions et les réponses données. 

Question 19: «lorsque j e trava i lle en équipe, je suis prêt(e) A faire 

des compromis (jamais «ln, - - - - -, toujours «5»), 

-· 
Moyenne Moyenne Différence 
au pré-test au post-test (apprentissage) 

Collège N=20 3,95 3,90 -0,05 N.S. 

Lac Mou ri er N=27 3,44 3,78 0,34 Significatif 
p s 0,017 

N.S. N.S. N.S . 



Question 22 : «combien de personnes conna.i s-tu par 1 eur prénom? 

(aucune «Iii, une ou deux <<2»,-- - - - ,onze et plus «7»), 

r · 
Moyenne au Moyenne au Différence 
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pré-tes t post-test (apprentissage) 
r--·--

i 
Collège N=20 4,35 4,90 0,55 N.S. 

Lac Mourier N=27 5,37 6,52 1,15 Significati · 

Si gnificatif Significatif 
p ~ 0,015 p ~ 0,000 N.S. 

Question 23: «â combien de personnes de ta classe as-tu adressé la pa­

role depuis le début de la sess ion? (aucune «1», une ou deux «2», - -

- - -, onze et pl us «7»), 

1 ~1oyenne au Moyenne au Différence 
pré- test post-test (apprentissage) 

Collêge N=20 5, 90 6 '15 0,25 

PS 0,000 

N.S. 

Lac Mourîer N=27 5,85 6,74 0,89 Si gn i fi ca t ii 
p s 0,001 

N.S. Significatif N.S. 
p ~ 0,037 p 1S. 0,057 
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Sur cet te questi on, l e test des diff~rences n'est pas signifi­

catif mais est bien prêt du seuil acceptable pui sque p ~ 0,057 . 

Ainsi, les participants du L?c ~1ourier atteignent davantage l'ob­

jectif général touçhant «1 'apprenti ssage des relations humaines qu'im­

plique 1e travail d'équipe» et l es ob jectifs sp~cifiques qui visaient 

â ce que «1 'étudiant travaill e plus a 1 'aise en équipe et s'intègre 

mieux a sa classe et au grou pe de son orientation», alors qu'aucune pro­

gression s ignificative n 'est fa i te sur ce point par les participants du 

Coll êge. 

On ne peu t cependa nt dire qu'ils sont pleinement atteints dans 

l e ca s du Lac Mouri er ca r trent e-et-une (31) questions furent posées 

pour mesurer ces objec t ifs ma i s seul ement trois (3) présentent des dif­

férences significatives. Les réponses fournies & ces trois (3) ques­

tions nous indiquent une piste i nt~ressa nte oa i l se produit des am~­

liorations au Lac Mourier en ce qui t ouche la sociabilité des partici­

pants qui connaissent plus de personnes par leur pr~nom, adressent la 

parole à plus d'étudiants différen ts et sont davantage conscients que 

ceux du Coilêge qu'il faut faire des compromis quand i ls travaillent 

en équipe. 

Les réponses fourn ies ~ une autre question viennent renforcer 

ces observations. Même si aucun ~ca rt significatif n'est observ~ en­

tre le pré et le post-test, l es part icipants montrent une différence 
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non signifi cative au point de départ ma i s aboutissent aprês l'expérienc <~ 

rl un ~ca~t significatif au seuil p '0 ~023. Ainsi? a la quest i on 24 b: 

iants de ta classe~ combien comptes-tu d ' amis? (aucun 

«1», un ou daux «2», - -~ onze et plus «7»)», les réponses suivan-

tes fure~t données. 

i 

1 
' 

i 
L 

-
~1oyenne au Moyenne au Différence 
pré-test post-test (apprentissage) 

! 
2,95 1 2,70 -0,25 

3,5~ 4,15 0,59 

-

N.S . 1 Significatif N.S. 
p ~ 0,023 p ~ 0,066 

r; 
r ·-------: 
1 11 

1 Collège N=20 1 

L------· 
1 Lac Mour i er N =27 

Ainsi, les participants du Lac Mourier terminent la fin de se-

ma ine avec un plus grand nombre d'amis , cela a un niveau sign i ficative-

ment plus élevé que ceux du Col lêge. Au pré-test, 1 'écart assez consi-

dénJ.b 1e obser-vé entte 1es deux (2) lieux d 'apprentissage n'était pas 

suffisant pour être s ignificatif. Le test des différences i ndique pres -

qu0 l e seuil acceptable pui sque p '0,066 . 

On observe cependant un phénomêne étrange au Collêge . Les par-

t ic ipants voient leur nombre d'ami s dimi nuer passant de 2,95 a 2,70. 

Cette d·iminution non signif icative comb in~e avec une augmentation de 

N. S. 

N.S . 
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3 ,56 a 4,15 au Lac Maurier, également non significative, crée un écart 

significatif au post-test quand on compare les deux (2) lieux d'appren­

tissage. Ce qui f ait que l es participants du Collêge se retrouvent au 

post-test avec moins d'amis que leurs confrères du Lac Maurier au seui l 

sign-ificatif de p ·' 0,023. 

En résumé, on peut dire que l es participants du Lac Maurier 

vivent une expérience de travail d'équipe enrichissante. Elle permet 

des contacts avec de nouvelles personnes, de mieux se connaTtre et amê­

ne les participants a travailler en équipe de façon plus réaliste en 

étant davantage consc ient des compromis inhérents a ce mode de fonction­

nement. Un climat de meilleure camaraderie a, semble-t-il, favorisé 

cette capacité de faire des compromis pour augmenter 1 'efficacité des 

équ ipes . 

On peut donc affirmer que les écarts observés entre les deux 

lieux d 'apprentissage en ce qui concerne 1 'atteinte des objectifs du 

domaine socio-affectif vont dans le sens de 1 'hypothêse posée, alors 

qu'il y a régression sur ce poin t pour les participants du Collège. 

Le niveau d'attrait du monde des affaires des participants du 

Collège, plus faible au départ, f init par rejoindre celui des gens du 

Lac Mauri er. C'est l eur seule acquisition. 

Au Lac Maurier, la vie sociale prend le dessus ce qui fait aug­

menter le nombre de personnes connues et permet de vivre une expérien-
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ce de travail d'équipe enrich is sante. 



L~occupation du temps non structuré en 
rapport avec la vérification de 1 'hypoth~se un 
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On péut tenter d 'expliquer ces résultats â la lumiêre de 1 'oc­

cupati on du temps non structuré dans chaque lieu d'apprentissage. 

Avec qui sont pris les repas? 

Repas Avec les Les 
Lieu pris membres de autres 
d' appren ton équi pe en choix Total 
tissage présence de ceux 

des autres équipes 

Coll êge 1 19 20 

Lac Mourier 16 11 27 

Total 17 30 N=47 

"""1..2 = 12,40 dl = 1 significatif, p~ 0,000 

Lieu;~~ 
Seul Les 

autres 
d'appr choix Total 
tissag 

Coll êge 4 16 20 

Lac Maurier 0 27 27 

Total 4 43 N=47 

Selon le test Fisher significatif, p s 0,027 
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~epas L pris A la Les 

d app. en ~ 
maison autres 

tissage choi x Total 
l 

Coll êge 6 14 20 

Lac Mouri er 0 27 27 

Total ~ 
6 43 N=47 1 

Selon le test Fisher significatif, p ~ 0,004 

De nettes différences sont perçues dans ces tableaux. Au Col­

lège dix (10) participants sur vingt(20) qui ont répondu a cette ques­

tion prennent leurs repas seul ou à la maison alors qu'au Lac Mourier 

seize (16) sur vingt-sept (27) les prennent avec les membres de leur 

équi pe en présence de ceux des autres équipes. Cette activité sociale 

que constitue le re pas permet une meilleure intégration des participants 

du Lac Mourier a 1 'ensemble du groupe. 

Avec qui sont passés les autres moments libres? 

~ Autres 
L mo~ents Avec les Les 
d' appren~ membres de autres 
tissage assés 1 'équipe choix Total 

seulemen t 

Coll êge 12 8 20 

Lac Mourier 1 26 27 

Total 13 34 N-47 

~~ = 15,49 dl = 1 significatif, p ~0,000 
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Autres 
Lieu moments Avec les membres Les 
d • appr·en 1 ibres de ton équipe en autres 
tissage pa~ présence de ceux choix Total 

des aut res équi-
pes 

Collège 4 16 20 

Lac ~~lou ri er ! 24 3 27 

Total 28 19 N=47 

~2 = 19,87 dl = 1 significatif, p ~ 0,000 

L'ouverture aux contacts devient de plus en plus évidente. Au 

Collège, douze (12) participants sur vingt (20) qui ont répondu a cette 

question, disent qu 'i ls passent leurs autres moments libres avec les mem­

bres de leur équipe , contre un (1) sur vingt-sept (27) au Lac Mourier. 

Les gens du Col lège s'organisent seul, a la maison et avec leur équipe. 

Leur univers semble beaucoup plus fermé que celui des participants du Lac 

~ourier dont vingi-quatre (24) sur vingt-sepf (27) passent leurs autres 

moments li bres avec les membres de leur équipe en présence de ceux des 

autres équi pes, contre quatre (4) sur vingt (20) au Collège. 

Ainsi, lors des autres moments libres, les participants du Lac 

Mourier concentrent encore davantage leurs contacts avec 1 'ensemble du 

groupe alors que ceux du Collège restent dans leur équipe. Ce fait 

es t d'ailleurs confirmé pa r les réponses données a la question numéro 

cinquan te-c inq (55 ). 



Numéro 
de la 
Question 

55 

Moyenne au 
Collêge 

Question N = 20 

J 'ai eu 1 'occasion 
d 'échanger avec les 
membres des autres · 2,37 
équipes (jamai s «ln, 
- - - - -, três so~-
vent «5»). 

Moyenne au 
Lac Mourier 
N = 27 

3,93 
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Différence 
significative 
au seuil 

0,000 

Les échanges se s i tuent donc a des niveaux três différents dé­

pendamment du lieu d'apprentissage dans lequel on se trouve. Contacts 

restreints a 1 'équipe et repas solitaires au Collêge, contacts avec 1 'en­

semble du groupe la plupart du temps au Lac Mourier. 

En résumé, les contacts établis avec 1 'ensemble du groupe au 

Lac Mourier ont fait réaliser des apprentissages aux participants du 

Lac Mourier concernant le travail d'équipe et l'intégration au groupe 

des techniques admin i stratives. Les relations interpersonnelles vécues 

ont permis de réaliser des apprent i ssages dans le domaine socio-affectif. 

L'absence de ce type de relations au Collêge explique que le seul objec­

t if atteint dans ce domaine d'apprentissage consiste a augmenter 1 'at-

t rait pour le monde des affaires. 

Il fa ut par ai l leurs signa l er, qu'aucune différence significa­

ti ve n' est observée en ce qui concerne 1 'intérêt face a ce jeu, 1 'effort 

fourn i , le temps consac ré a l a préparati on et au degré de satisfaction 

des partic ipant s . 



69 

Les sujets dé conversation 

De quo·i fut- il question l ors de ces contacts durant les pério­

des de temps libres? Un examen des sujets de conversation quand les 

participants sont en contact avec l es membres de leur équipe s'impose 

donc. 

~~' Lieti conversa- Du jeu de Les Total 
d'appren- ion simulation autres 
tissage sujets 

Collêge 5 15 20 
-~· · 

Lac Mourier 20 7 27 

Totâl 25 22 N=47 

~2 = 9,23 dl = 1 significatif, p f 0,002 

Li eu De choses Les Total 
d' appren- et d'autres autres 
tissage sujets 

Co11êge 11 9 20 

Lac ~1ouri er 6 21 27 

Total 17 30 N=47 

'X-2 = 4,02 dl = 1 s i gnificatif, p~ O,ô45 

Ces deux (2) tableaux montrent très clairement que les parti-

cipants du Lac Maur ier concentrent davantage leur conversation sur le 
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jeu de simulation quand ils discutent dans leurs temps libres avec 1es 

memb res de leur équipe. cee i au seui 1 p ~0 , 002. Au Collège, aucun su-

jet de conversation ne prime entre les équipiers. On discute, pour 

onze (11) participants su r vingt (20)' «de choses et d•autres». 

Si 1 •on prend pour acquis que tout le temps alloué a la prise 

de décision sert aux équipes pour discuter du jeu de simulation, peu 

importe le lieu d•apprentissage, on peut dire que les participants du 

Lac Maurier consacrent davantage de temps a ce sujet puisque vingt (20) 

étudiants sur vingt-sept (27) en parlent encore avec leurs équipiers du­

rant leurs temps libres contre qua tre (4) seulement sur dix-neut (19) 

au Collège. Les gens du Lac Maurier semblent donc davantage concentrés 

sur ce qui constitue le centre d•intérêt de la fin de semaine quand ils 

sont entre équipiers . On ne s•étonne plus, comme on le verra plus loin, 

de constater pour eux, un nombre d•erreurs beaucoup moins grand, soit 

quatre-vingt-seize (96 ) contre 245, di fférence significative au seuil 

p~O,Ol4 . 

Maintenant, quels sujets de conversation occupent les discussions 

quand des échanges ont lieu avec les membres des autres équipes? 



71 

~jet de 
conversa- Du jeu de Les Total 

a app, ~ n ~ion , simulation autres 
t.-issage -~~ choix ___ ,. ___ ,__·~·--·----------~----

Collège 

~ 
6 14 20 

Lac Mour ·i er 0 27 27 

1 

Total 1 6 41 N=47 
1 

Selon le test Fisher significatif, p E- 0,004 

~~ - De choses Les Total n et d'autres autres 
e choix -

Col l ège 3 17 20 

Lac Mourier 23 4 27 

Total 26 4 N=47 

-x.2 = 20,15 dl = 1 si gnificatif, p E o,ooo 

~Sujet de 
conversa- Aucun Les Tota 1 

d'appren- '-tion ~ontact autres 
t issage ~ choix 

Coll êge 

1 

5 15 20 

Lac ~lourier 0 27 27 

Total 5 42 N=47 

Selon le test Fisher s ignificatif, p~O,OlO 
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On peut constater que les participants du Lac Maurier ne dis~ 

cu·cent vraiment pas du jeu de simulation lorsqu 'il s sont en contact 

avec les memb res des autres équipes car aucun n'aborde ce sujet. Au 

Collêge six (6) pe rsonnes sur dix-neuf (19) ne craignent pas d'en parler. 

Etant donné qu'il s 'agit d'un jeu oO la compétition constitue 

un élément ma j eur, il ne f aut pas trop informer les concurrents de sa 

stratégie ou de son plan d'action. Il n'est donc pas trop souhaitable 

d'aborder ce sujet avec d' autres que l es membres de son équipe. Il de­

vrait par contre 1 ' être avec ceux-ci, car c'est souvent a 1 'occasion de 

discussions dans une atmosphêre moins formelle et par conséquent plus 

détendue qu'une planification se prépare le mieux. 

Les participants discutent «de choses et d'autres» dans vingt­

trois (23) cas sur ving t -sept (27). Les contacts semblent donc puremen t 

sociaux . Les gens du Lac Maurier se mêlent davantage a ceux des autres 

équipes car tous ont des contacts. 

Au Col l êge, l a situation est différente puisque cinq (5) étu­

dia nts n ' on t communiqué avec personne d'autres que leurs équ i piers. 

On const ate donc que les l ocaux du Collêge ne favorisent pas 1 'inté­

gration des étudiants a leur clas se et au groupe de leur orientation. 
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De quoi est- i l questio~nd les équ i pes sont ensemble pour une acti ­

vite _de_ gro~J~-~ 

~Sujet de j 
Du jeu de Les Total conversa- i 

d:appren-~ simulation au t res 
t 1ssage sujets 

1 

Col H~ge l 4 16 20 
! 

Lac Maurier 0 27 27 

Total 4 41 N=47 

Sel on l e t est Fi sher s ignif icatif, p ~ 0,027 

Les gens du Coll~ge pa rl ent davantage «du jeu de simulation» 

avec ceux des au t res équ i pes qu'a vec leu rs propres équipiers et autant 

quand ils son t tous regroupés que lor squ 1 il s se retrouvent avec les 

membres de leur propre équipe . Il s ne sembl ent pas faire la part des 

choses contrairement aux gen s du La c Mau ri er qui prennent le jeu plus 

au sérieux et n ' abordent ce sujet qu 'avec l es personnes appropri ées. 

~jetde 1 
onversa- De choses Les Total 

d'appren- tian et d ' au tres aut res 
t i ssage ~ choix 

Collège 
1 

5 15 20 

Lac Maurier 20 7 27 

Total 25 22 N=47 

~ = 9 , 23 dl = 1 s i gnificatif, p ~ 0,002 
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Encore une fois, il s ressort que les participants du Lac Mou-

rier di scutent surtout «de choses et d ' autres» lorsqu'ils sont en pré-

sence des membre s d'autres équ i pes. Une majorité des participants du 

Collège, comme en fait foi le tableau suivant, affirment ne pas avoir 

eu de contacts avec l es membres des autres équipes en activités de groupe. 

~' L Aucun Les Total 
d contact autres 
t choix 

Coll ège 10 10 20 

Lac Mou r ier 0 27 27 

Total 10 37 N=47 

Selon le test Fisher s i gnificatif, p ~ 0,000 

Décidément les locaux du Col l ège ne favorisent pas les contacts 

avec l es memb res des autres équi pes. 
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Conclusi on 

A la lumière des contacts établis entre les participants dans 

chacun des lieux d'apprenti ssage, il est plus facile de comprendre que 

les objectifs du domaine socio-affectif soient mieux atteints au Lac 

Mauri er qu'au Collège. Un milieu comme le Lac Maurier obligeant pres­

que les contacts avec tous, ~ cause du fonctionnement en internat, fa­

vorise 1 'atteinte de ce type d'objectifs alors que si on peut éviter les 

contacts comme au Collège, 'les résultats sont presque nuls. 

Ainsi, vivre la simulation dans un lieu isolé d'où il est inter­

dit de sortir augmente la concentration sur le jeu de simulation lui­

même. L'attention de tous les participants est centrée sur un sujet uni­

que et commun. Cette situation, doublée ~es discussions informelles 

entre les participants pendant les périodes libres, favorise nettement 

l'apprentissage. 

L'étude de Fendrich citée au chapitre II a d'ailleurs démontré 

que 1 •attent ion est un élément qui affecte considérablement 1 'apprentis­

sage. Un environnement comme le Lac Maurier qui élimine les distrac­

tions favorise 1 ~ apprentissage si on l e compare aux locaux du Collège 

qu i comprend certains éléments propres â déconcentrer les apprenants. 

Ceux-ci sont constitués principalement par les activités qui peuvent 

s 'organi ser parallèlement au jeu de simulation et qui viennent lui sou­

tirer une bonne part de l a concentration qui devrait lui être consacré. 
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Ce sont les sorties en groupe, les petits(es) amis(es) qui veulent gar ... 

der le contact dura.nt la fin de semaine, les rencon tres planifiées a 
1a brasseri e, au restauran t ou a.ill eurs. Au Lac Mourier, comme les 

participants ne peuvent compter sur de tel1es distractions, ils sont 

plus concentrés sur le jeu de simulation 1ui~m@me et sur les personnes 

qu' i 1 s côtoient. 

On peut donc conclure des résul tats obtenus que les locaux du 

Lac Mourier, étant isolés et favorisant 1es contacts interpersonnels, 

permettent d'a ttei nd re un peu pl us 1 es objectifs visés dans 1 e domaine 

socio-affectif que les l ocaux du Co l l~ge offrant davantage de distrac-

tians. Ainsi, 1 'occupation des temps libres, de même que 1 'attention et 

la concentration possibles au Lac Maurier, permettent de conclure que 

H1 est faiblement con_firmée. 
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Vérif i cation de 1 ' hypothêse déux (H2) 

La deuxième hypothêse prétend que «SUite a la fin de semaine de 

jeu de simulation~ aucune différence si gnificative ne sera décelée en­

tre l es apprent issages réali sés par l es participants du Lac Maurier et 

ceux du Coll êge en ce qui concerne l es objectifs du domaine cognit i f». 

Un examen préliminaire des différences démontre que cette hypothèse se 

vér i f ie de f açon bien nette mais aussi que, contrairement a une intui­

t ion de départ , les app rent i ssages du domaine cognit if sont presque nuls 

en ce qui touche les détai l s de f oncti onnement du jeu de s imulation. 

En effet, une seule quest ion da ns chaque l i eu présente des écarts si­

gn i ficatifs sur un total possible de vi ngt (20). 
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Les diffé rences significatives en faveur du Collêge 

Au Collège, une (1) seule quest ion présente un écart significatif 

entr·e le pré-test et le post-test. Il s 'ag i t du numéro quarante- huit (48) . 

Nombre de Nombre de 
bonnes rêpon- mauvaises 
ses au pré-test réponses au 
et de mauvaises pré-test et 

Numéro réponses au de bonnes Di fférence 
de la post-test réponses au significati · 
ques t ion Questi on N=20 pos t -test ve au seuil 

N=20 p~ 

48 Un produi t peut être fondu 
sur deux machines sim~l tané-
ment (Vrai , Faux ) . 1 7 0 ~ 0312 
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les différences significati ves en faveur du Lac Maurier 

Au Lac Mou~-ier ~ seule l a question numéro quarante-cinq (45) mon­

t re une différence signifi cative entre le pré-test et le post-test. 

Numéro 
de l a 
question 

45 

Question 

Un employé t ransféré tempo­
rai rement au mach i nage sera 
rémunéré selon le salaire 
de 1 'équipe de mac hi nage 

Nombre de 
bonnes répon- . 
ses au pré-test 
et mauvaises 
réponses au 
post-test 
N=27 . 

(Vrai, Faux) . 1 

Nombre de 
mauvaises 
réponses au 
pré-test et 
bonnes ré­
ponses au 
post-test 
N=27 

8 

Différence 
significat i­
ve au seu il 
P$ 

0,0176 

Ains i, chacun des groupes a appris un détail de fonctionnemert 

du jeu durant sa fin de semaine. L'un concernant la gestion du perscn-

nel, 1 'autre la fabrication du produit. C'est bien mince et les éca r ts 

entre les deux (2) l i eux son t inexistants. Cette analyse des réponsFs don-

nées aux questions visant a mesu rer les acquis du domaine cognitif fç it 

conclure que peu d'apprentissages sont faits. Un (1) seul élément de con­

naissances est acquis dans chaque lieu sur une possibilité de vingt {20). 

Comme certai ns opjectifs du domaine cognitif se prêtaient 

ma l a une mesure â 1 'aide de questions, une compil~tion de plusieurs 

renseignements additionnels fut faite. Les appendices I et J concer-

nent le type d'i nformation achetée et sa pertinence; les appendices K 
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~t L tra i tent des journaux de bord alo rs que les appendices G et H in­

diquent les nomb res et les types d ' erreu rs commises pour chaque équipe. 

Les er reurs commi ses seront anal ysées dans la prochaine section de ce 

chapitre. Pour 1 'instant, un examen de 1 'achat et de l'utilisation de 

1 1 inforïhation ainsi que 1 1 évaluation faite des journaux de bord semblent 

per·t'i nentes. 
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Liach;:ü d' inf orma b on et l' évaluation des journaux de bord 

Vo ici un t abl eau représentant l a fréquence des achats d'infor­

t i on par les êquipes. 

INFORMAT ION ACHETEE (FREQUE NC E) 

~ F G H I J 
~ · -

~allège 0 0 0 0 2 

... ac Maur ier 1 1 1 0 0 

Dans tous l es ca s , sauf un oQ elle a été jugée neutre, les res-

pensables péda gogiques , ont confi rmé que 1 'i nformation achetée par les 

équi pi ers ét ait adéquat e conip t e tenu de leur situation particulière. 

Ce j ugement ne porte cependant que sur l es quatre (4) équipes sur dix 

( 10) qui ont décidé de dépenser des fonds a cet effet. 

Si on examine 1 'effet de cet achat sur les bénéfices, voici 

ce que ça donne. 



Pro.fits moyens des équipes tenant compte de l'information 
achetée et des etreurs COIJlllli.ses (en dollars $) 

!Ayant acheté . N'ayant pas acheté 
~'information d'information 

~ Coll!!ge 11665) (2781) 

~ 

1 lac ~'laurier i 3366 3981 
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Les participants du Collêge, avec une seule équipe ayant ache­

té del 'information, réalisent des bénéfices beaucoup moins élevés que 

leurs confrêres du Lac Mourier. Cela est peut-être dO aux erreurs corn-

mises. Afi n de s'en assurer, examinons le tableau suivant: 

Profits moyens des équipes en tenant compte de 1 'information 
achetée mais sans comptabiliser les erreurs (en dollars $) 

1 

Ayant acheté N'ayant pas acheté 
de 1 'information d'informa ti on 

Collêge 14335 15719 
! - -

Lac Maurier 12314 14866 

Cette foi s , en enlevant 1 'effet des pénalités dues aux erreurs 

commises, les équipes du Col l êge voient leurs bénéfices Qépasser légê-

reme nt ceux des équipes du Lac Mauri er. De même celles n'ayant pas 

acheté d'information affichent un bénéfice plus élevé que celles ayant 

accepté d'y engloutir des fonds. L'achat d'information semble donc 



83 

très peu aff ecter l es bénéfi ces. 

Es t-ce que les équi piers ont su util i ser 1 'information â bon 

escient? Es t-ce qu'il s ont su l a trier, en analyser la pertinence et 

1a t t ansformer en vue d 'une bonne pr i se de décision? On peut diffici­

l ement l e croire et ri en ne permet de 1 'affirmer car toutes les compa­

ra isons faites entre les deux (2) l i eux d'apprentissage laissent voir 

bi en peu de di fférences . Sur ce poi nt, il n'y a donc pas d'écart signi~ 

f icatif entre les loca ux du Coll~ge et ceux du Lac Maurier. 

Se basant sur l es append ices K et L apportant des renseignements 

sur les journaux de bord, on ne peut pas dire que les participants ont 

su maintenir une vue d 'ensemble de 1 ' entreprise malgré la multitude de 

détai ls qu i en permet tent le fonctionnement. Cet objectif n'est pas 

plus atteint da ns un l i eu que dans 1 'autre. 
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Conclusi on 

Suite a 1 'examen de 1 'ensemble de ces résultats, on peut con­

clure que 1 'hypothêse deux (H2) est vérifi ée. La quantité d'apprentis­

sages faits~ quoique pratiquement nulle, est égale dans les deux (2) 

lieux. 



Complément d'inf ormat i on sur la vérification 
des hypothêses et deux 

Cert ains él ément s d 'apprent i ssage 
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L'analyse des résultats ne serai t pas complête si 1 'on ne pro­

cédai t pas a 1 ' examen des autres questions présentant un intérêt parti­

culi er . Quat re (4 ) questions présentent un écart significatif soit au 

pré-test, soit au post- t est, soit aux deux (2), mais pas entre le pré­

test et l e post-test. Les renseignements tirés des réponses fournies à 

ces questions apportent un éclairage suppl émenta i re intéressant sur les 

hypothêses posées. 

Ainsi, deux (2) quest ions présentent des écarts significatifs 

au pré-test mais qui n'y sont plus au post-test. Dans chacun de ces deux 

(2) cas, les répondants du Lac Maurier ont davantage la bonne réponse que 

ceux du Collêge. Cette situation se présente de façon três marquée au 

pré-test et s'atténue suffisamment pour quel 'écart ne soit plus signi­

ficatif au post-test. Voici ces questions. 

Quest i on 42: «Un ouvrier absent pour une semaine retarde d'autant ses 

possibilités d' avancement (Vrai, Faux)». 

Pré-test 

Vrai Faux 

Co ll êge N=20 8 12 

Lac tljour i er· N=27 1 25 

-
Sel on le t est Fi sher, significatif, p ~ 0,003 
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Post-test 

1 
~-Collêge N=20 

LLa~- r!lo:ier N=27 

~ 
1 

1 

1 

-----· 
ai Faux 

4 16 

1 26 

Non significatif 

Au pré-test, cette question vi sant a mesurer une acquisition de 

connaissances, est si gnificativement plus manquée par les participants 

du Collêge, p ~ 0,003. La f ·in de semaine permet cependant a quelques 

uns de réaliser leur erreur de sorte qu'au post-test 1 'écart entre les 

deux (2) lieux d'apprentissage n' est plus significatif, pas plus qu'il 

ne l'est entre le prê-test et le post-test. 

Question 48 : «Un produit peut être fondu sur deux machines simultané­

ment (Vrai, Faux)» . 

Pré-test 

JVrai Faux 

·- ! 
Co'll êge N=20 12 8 

Lac Mourier N=27 26 1 

Selon le test Fisher, si gnifi catif, p!5- 0,002 



Post-tes t 

j Collêge N=20 

~ M:urier N=27 

r--·--
1 Vrai 
' r-
~ 18 
1 

25 
l--····-·····--------L 

Non sign if icatif 
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Faux 

2 

2 

Encore une fois, l es part icipants du Collêge sont davantage 

dans l ' erreur au pré-test , p~ 0,002 . Aprês l'expérience, cependant, 

1 'écart s' atténue considérab l emen t pour ne plus être significatif. 

C'est ainsi, que les pa rt icipant s du Col lêge ont fait, selon les répon­

ses fournies â cette ques t ion, un apprent i ssage puisque 1 'écart entre 

le pré-test et le post- t est est significatif au seu i l p ~ 0,0312. 

Même s i l es différenc es ne sont pas significatives pour ces 

quest i ons entre l e pré- t est et le post - t est , nous pouvons affirmer qu ' i l 

y a eu apprenti ssage , car des changements de mauvaises réponses pour de 

bonnes ont fait disparattre un écart sign if icat i f entre les deux (2) 

lieux d'apprenti ssage. 

Le niveau de connai ssances sembl e un peu moi ns bon chez les par­

t icipants du Collêge. Tout efoi s , la fin de sema i ne leur donne la possi­

bilité d'apprendre sur plusieurs po ints. 

Deux (2) autres quest ions présentent oes écarts significatifs mais 
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ne nous convainquent pas que des apprentissages ont eu lieu. Voici ces 

questions . 

Question 34: «Les sources de financement possibles pour 1es entrepri­

ses se résument aux emprunts et aux mises de fonds des propriéta.ires 

(Vrai, Faux)». 

Pré-test 

Vrai Faux 

Collêge N=20 13 7 

Lac ~1our i er N=26 8 18 

Selon le test Fi sher, significatif, p ~0,044 

Post-test 

Vrai Faux 

Collêge N=20 1 12 8 

Lac Mourier N=27 10 17 

Non signif icati f 

Au pré-t est les participants du Co11êge ont majoritairement tort 

et un (1) seul l e constat e durant sa f i n de semaine. 
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Par cont re , au post- test, deux (2) personnes de plus au Lac 

r·1ourier vont se t~anger du côté des gens qui ont tort. Nos participants 

n' ont vraiment pas pris consci ence qu'il s pouvaient également financer leur 

entreprise a l'aide des bénéfices réalisés. Il faut dire que pour bien 

1 

des équipes, les bénéfices étaient plutôt minces. 

Question 36: «Lorsqu'il est appl i qué correctement~ le cycle de gestion 

est complété une fois par année financièrement (Vrai, Faux)». 

Pré-test 

Vrai Faux 

Coll êge N=20 14 6 

Lac r'lourier N=27 7 20 

Selon le test Fisher , significatif, p 5 0,0068 

Post-test 

Vrai Faux 

Coll êge N=19 13 6 

Lac Maurier N=27 6 21 

Selon le test Fisher , significatif, p ~ 0,002 

Sur cette question, vingt (20) étudiants ont raison sur vingt-
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sept (27) contre six (6) sur vingt (20) au Collêge. Les participants 

du lac Maurier répondent mieux a cette question au pré-test et la fin 

de semaine ne change rien a cet état de fait. Il n'existe toutefois pas 

d 'écart signi fi catif en l e pré-test et le post-test. 

Pour ces deux (2) questions , aucun apprentissage n'est fait, 

pas plus au Coll ège qu 'au Lac Maurier. 

Les réponses ~ ces questions font croire que les participants 

du Collège sont, soit mo ins bien préparés que leurs confrères du Lac 

Maurier, soit qu'ils prennent le jeu moins au sérieux ou les deux (2) 

~ la fois car ils fournissent dans chaque cas plus de mauvaises réponses. 
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Nombr·es et types d'erreurs commises 

Un des objectifs mentionne que 1 'étudiant travaillera avec mi­

nutie et exac t itude . Compte tenu du grand nombre d'erreurs 1 faites par 

les équipes dans l es deux (2) lieux d 'apprent i ssage, on peut diffici l ement 

conclure que cet objectif est atteint . Cel a n'est cependant pas aussi 

clair que les chiffres le l a issent parattre car nous sommes en présence 

d'un jeu de simulation três compl exe oO le nombre de formules a remplir 

a chaque décision es t grand . Il fau t de plus considérer la grande quan­

tité de détail s qu'implique ce jeu de s imulation comme en fait foi l'ap­

pendice Y qui présente 1 ' en semble des formulaires que doivent remplir 

les participants a chaque déci si on. 

Afin de vérifier si cet object if est atteint a des degrés di f­

férents dans chaque lieu d 'apprentis sage, il est poss ibl e de comparer 

le nombre d'erreurs commises et les prof i ts réalisés. Vous retrouverez 

ces chiffre s dans l es tableaux suivants. 

1Qua nd une équipe commet un type d'er reur pour la première fois, 
ell e reçoit un simple avertissement. Par la suite, dês que le même ty­
pe d'erreurs se reproduit, elle est considérée comme une erreur nouvel­
l e et fait 1 'objet d'une pénalité de 500$. Il en est de même chaque 
fois que l'erreur se répête ou que 1 'étudiant commet pour la premiêre 
fois un type d'erreu r trop fondamental ou trop grave. Le type d'erreur 
et leur fréquence sont présent és aux appendices G et H. 
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Les avertissements 

~ITI ~ . ~- ·~· loo.• 1 ·: l L 1eu • j • , 

d ~ appren- J F ~ I J Total Moyenne 
t 1ssage . . 

1 ~~ Coll êge 9 12 14 10 9 54 10,8 

Lac fvJou r·ier 
1 

8 8 11 9 8 44 8,8 

Se l on l e t est t , non s ignificatif 

L'ensemble des erreurs nouvelles et répétées 

~ '~ d' appren- F G H I J Total Moyenne 
t i ssage 

Coll êge 32 44 56 76 37 245 45,0 

Lac Mou r ie r 9 25 16 35 11 96 19,2 

Se l on l e test t, s igni ficatif, p~ 0,014 

L'examen de ces tablea ux montre que les participants du Lac 

Maurier ont davantage cont rôlé l e nombre des erreurs commises. Au to-

ta l , ceux-ci ont conservé une moyenn e de 19,2 erreurs par équipe pour 

1 'ensemble de la f i n de semaine comparati vement â 45,4 pour le Collège. 

Si on pénalise l es erreurs, les profits réalisés sont nettement â 1 •a­

van t age des équipes du Lac Mourier . 
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Profits en tenant compte des erreurs (en dollars $) 

l !l 1 

Equipe '~ r- \ 
G H I J Moyenne ' 1 

1 

ï 

Collêge 5071 
1 

( 208) (27458) ( 24065) (2781)" (9888) 

~ Mou r ier 1 587* (3937)* 15293* 712 6020 3735 
~ 
il 

Ainsi les équipes du Col l ège rapportent une perte moyenne de 

9888$ alors que cell es du Collêge affichent un bénéfice de 3735$. Tou-

tefoi s, si nous enlevons 1 'effet des erreurs, le profit moyen par équi-

pe devient 9,6% plus élevé au Collège; celui-ci s'élevant a 14612$ com­

parativement a 13335$. 

Profits sans t en ir compte des erreurs (en dollars $) 

Equipe F G H I J Moyennne 

Coll êge 21071 21792 542 13935 15719* 14612 

Lac t1ourier 5087* 8!563* 23293* 18212 11520 13335 

* Equipes ayant acheté de 1 'information 

L'examen de ces chiffres ne permet pas de conclure que les par­

ticipants du Lac Mourier atteignent davantage 1 'objectif de travailler 

avec minutie et exactitude. Il serait plus exact de dire que les lo­

caux du Collège n'incitent pas les étudiants a prendre 1 'activité de 



94 

fin de semaine três au séri eux. Le va-et-vient de ce lieu réduit con­

sidérablement la concentration sur le jeu car 1 'attention peut se por­

ter sur toutes sortes d 'act ivités ex térieures, ce qui n'est pas le cas 

au Lac Mourier. Les car·actéri sti ques particul iêres du Lac Mourier pla­

cent donc les partici pants dans une situation oQ ils sont en mesure de 

travailler avec plus de minutie et d'exactitude que s'ils devaient 

jouer la simulation au Collêge. Le grand nombre d'erreurs commises étant 

bien loin du nombre idéal de «zéro)), on ne peut conclure â 1 'atteinte 

de cet objectif. 
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Concl usion 

L'examen des réponses fou rni es aux quatre (4) questions présen­

tant un éca r t significat if soit au pré-test, soit au post-test mais pas 

entre l e pré et le post porte a penser que les participants du Collège 

sont moins bien préparés que l eurs conf rères du Lac ~1ourier~ Toutes pro­

portions gardées, pour les qua t re (4) questions analysées, les gens du 

Collège sont davantage dans 1 ' erreur que ceux du Lac Maurier. Pour 

une bonne part d'entre eux la fi n de sema i ne l eur permet de réaliser 

l eurs erreu rs et certa ins répondent correctement au post-test. Globa­

l ement, leurs réponses demeu rent toutefo i s moins bonnes même au post­

t est. 

Le moins grand nomb re d' er reurs commises par les équipes du Lac 

Maurie r vient confirmer cett e constatat ion. 

Conna i ssant mieux les détails de fonctionnement du jeu, ils ont 

pu apporter une plus grande atten tion aux formulaires a remplir et ainsi 

commettre moi ns d'erreurs. 

Pourquo i les participant s du Lac Maurier sont-ils mieux prépa­

rés que ceux du Col l ège? Les ré ponses fournies a la question 22 donne 

un indice car au pré-test, les par tic i pants du Lac Maurier connaissaient 

plus de confrères de classe pa r leu r prénom que ceux du Collège. Voici 

la question posée et les réponses obtenues. 



Question 

Comb ien de personnes de ta clas­
se connais- t u par leur prénom? 
(aucune «1», une ou deux «2», 
- - - - - onze et plus «7») 

96 

Moyenne au ~1oyenne au Lac Significatif 
Collêgé N=20 Mourier N=27 au seui l 

4,35 5,37 0,015 

On peut donc penser que 1 es étudiants devant a 11er au Lac ~1ou­

rier i .e. aller s' i so l er durant une fin de semaine complête ont commencé 

à se serrer les coudes dès qu'ils furent mis au courant de cette fatali­

té . Devant rester avec le groupe continuellement durant cinquante (50) 

heures les a fai t se rapprocher de leurs équipiers et de leurs confrères 

de classe, davantage que ceux du Collêge. Ainsi, quand on sait que 1 'on 

va devo i r aller viv re l' expérience du jeu de simulation au Lac Maurier, 

1 ' esprit d'équipe se crée immédiatement. Se serrant plus les coudes, 

on se connatt mieux, on se prépare mieux et on commet moins d'erreurs. 



CONCLUSION 

On se sou viendra que cette recherche avait pour but de comparer 

1 ' eff icac i té d'un jeu de simula tion dans deux (2) lieux d'apprentissage 

différents . L'analyse des données est concluante puisque les deux (2) 

hypothèses posées ~ l a lumi ère des recherches déj~ effectuées sur des 

sujets semblables sont vérifiées. On peut maintenant dire que «signifi­

cativement plus d'apprentissages du domaine socio-affectif sont réalisés 

par les participants du Lac Mourier si on les compare a ceux ayant joué 

la même simulation dans les locaux du Collège». Le Collège montre seu­

lement une (1) question avec différence significative entre le pré-test 

et le post-test sur une possibilité de trente-et-une (31) contre trois 

(3) pour le Lac Mou ri er. Il est aussi maintenant possible d'affirmer 

«qu 'aucune différence significative n'est décelée entre les apprentissa­

ges réalisés par les participants du Lac Mourier et du Collège en ce qui 

concerne les objectifs du domaine cognitif». Chaque lieu présente une (1) 

seule question avec différence significative sur un total de vingt (20). 

A toute fin pratique, aucun objectif du domaine socio-affectif 

n'est atte i nt par l es pa r ticipants ayant joué la simulation dans les 

locaux du Collège. 

Au Lac Mourier, ceux atteints dans ce domaine concernent sur­

tout le développement de la sociabilité et 1 'intégration de 1 'étudiant 

au groupe des techniques administratives. Les multiples contacts éta-
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blis durant l eu rs moments libres et aux repas ainsi que les sujets d'or­

dre pius général occupant la conversat ion permettent aux participant s 

de fraterniser, d'échanger et de s 'apprécier davantage. Ainsi, ils fi­

nissent par connaTtre plus de conf rères et de consoeurs par leur pré­

nom et~ de façon évidente, ils ont adressé la parole à un plus grand 

nombre de par· t:ic ipants . Etant donné la qualité des relations établies, 

il s ont davantage appris a faire des compromis quand ils travaillent en 

équi pe. 

D'autre part , dans le domaine cognitif seul un détail sur le 

fonctionnement du jeu est acquis dans chaque lieu d'apprentissage. Ce­

l a vient confi rmer la conclusion de la revue de littérature du chapitre 

I I affirmant qu'il fallait s 'attendre a peu ou pas d'apprentissages de 

ce t ype . 11 fut cependant constaté que les participants du Lac Mourier 

ont eu une poss ib il i té plus réaliste de «travailler avec minutie et exac­

t itude». C' est l e nombre d 'erreurs commises qui a permis de faire cet­

te constati on . En effet, les participants de ce lieu d'apprentissage 

ne commettent que quatre -v i ngt-seize (96) erreurs comparativement a 245 

pour les équipes du Collège . Toutefois, étant donné le grand nombre 

d'erreurs commises , on ne. peut conclure que les participants du Lac Mou­

rier ont davantage appri s a travail l er avec minutie et exactitude. La 

différence s ignificati ve observée a ce niveau permet de constater que 

l es gens du Lac Mouri er ont évol ué dans un environnement qui favorisait 

davantage l a concent rat ion sur le jeu ce qui leur a permis de mieux 

contrôler le nombre de leurs erreurs. Une autre explication plausible 
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sur ce point serait d'affirmer que le faît d'aller au Lac Mourier a 

pour effet de créer des 1iens même avant la fin de semaine de sorte 

que l es gens se préparent davantage et finalement sont mieux préparés 

que leurs coll~gues du Collêge. 

Grosso modo, la quantité des apprentissages fai~durant cette 

fi n de semaine est assez décevante compte tenu des efforts de prépara­

tion et la grande disponibilité exigée par cette méthode. Les résul­

tats obtenus au Lac Mourier sont minces alors qu'ils sont, a toutes 

f in s pratiques , nuls au Collège. Cette activité doit donc se dérouler 

en internat car c'est la façon la plus efficace d'atteindre des objec­

tifs a 1 'aide de cette formule pédagogique. 

Cette activité pourrait cependant se dérouler ailleurs qu'au 

Lac Mourier et apporter d'aussi bons résultats. Des locaux du même 

type seraient cependant souhaitables. Ils devraient être situés un 

peu a 1 'extérieur de la ville et offrir les facilités pour loger et 

nourrir environ quaran te (40) personnes, avec en plus quelques salles 

f ermées pour le travail des équipes ainsi que celui des animateurs­

correcteurs et des rèsponsables pédagogiques. 

L' ana lyse des fa ibles résultats obtenus remet en question la 

grande majorité des objectifs poursuivis par cette activité. La 1 iste 

établie est trop chargée. On demande aux participants d'atteindre six 

(6 ) objectifs généraux et onze (11) spécifiques en deux (2) jours. Il 

est donc nécessaire non seulement de rédui.re la quantité des objectifs 
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a atte i nd re mai s égalemen t de les ajuster en insi.stant davantage sur le 

domaine socio~a ffecti f et en êliminant ceux du domaine cogni t if qui se ­

ront assumés par la parti e de cours dispensée sous forme d'enseignement 

mag ·istral ai nsi que par les pér iodes de préparation a la f i n de sema.i ne. 

Ii S
1 agit en fait de revenir aux objec t ifs premi ers qui sont a 1 'origi­

ne de 1 'adoption de ce jeu de simulation. 

Ce jeu de s imulat ion ne devra i t être joué que par les étudiants 

de Techniques Adminis t rat ives du secteur régulier. Ce qui élimine les 

étudiants de l' Education des Adultes tant du Secrétari at que de Techni ­

ques Admini stra t ives, de même qu e ceux du Secrétariat du secteur régulier. 

Les motifs qui sous- tendent cette recommandation pour les programmes de 

1 'Education des Adultes sont que ces étudiants suivent tous leurs cours 

comme groupe homogène. Etant toujours ensemble, ils ont bien d'autres 

occa sions de travai l ler en équipe, de se conna'itre et de développer 

l eur sent iment d'appart enance au groupe de ce programme. En ce qui con­

ce rne les étudiantes de Secrétariat du régul ier, il ne s'ag i t pour el l es 

que d 'un cou rs de service qui ne doit pas pou rsuivre de tels objectifs re­

liés au groupe. Cette tiche devrait plu t ôt être confiée aux professeurs 

du département de Secréta r iat . 

La fin de semaine, même s'il s 'agit d ' une activité très impor­

tante, peu t dif fi cil ement être di ssociée, sans perdre de sa valeur, de 

l a partie de cours qui se donne sous forme d'enseignement magistral, de 

l a préparation a la fin de sema i ne et des autres activités de cours vé-
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eues pa r les étudiants durant leur programme de trois (3) ans. 

Les professeurs responsab les de cette approche pédagogique sont 

d•avis que le fait pour les étudiants d'avo i r participé au jeu de simu~ 

lat ion leur donne une vision nouvelle du programme et que cela leur fa­

cilite la t!che dans la poursui te de leur programme. La revue de lit­

t~rature faite pour les besoins de cette recherche non plus que cette 

recherche elle-même n'ont pu démontrer le contraire ni encore moins en 

prouver 1 'exactitude. Cependant, plusieurs indices portent ~ penser 

que l a participation ~ un jeu de si mu lation comme celui-ci peut pro­

voquer des changements d'attitudes car ils permettent de mieux compren-

dre, pour 1 'avoir vécu , un domaine d'activités bien précis. 

Sorne, but not all, educators have found that 
instruc tional simulations can bring about a 
change in player attitudes relating to the si­
mulated system itself or to particular roles 
within the systems. Shifts in attitudes have 
been reported from simulations deal i ng with 
race relations , international relations, and 
the legislative process.1 · 

Cette recherche s' étant limi tée a l a fin de semaine elle-même, 

plusi eurs aspects importants ont dO êt re mis de côté. Par exemple, el-

le nla pporte aucun éclairage nouveau sur l'utilité d'une rencontre post-

fin de semaine permettant un retou r sur 1 'expérience vécue et pouvant 

être l'occas ion de bien des apprentissages. Comme plusieurs auteurs 

1Mai dment et Bronstein , Simulation games, Design and Implemen­
ta tion, p .. 26. 
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consei 11 ent fortement une telle rencontre apr~s 1 e jeu, i1 serait né-

cessaire da main teni r cet te pratique. Une préparation minutieuse con-

sacrerait a cette rencontre l' importance qui 1ui revient. 

«The di scussion pe riod at the end of the game (which is central 

ta any evaluation of simulation gaming) provided an excellent opportu­

nity to pursue and explore in greater depth issues and in sights resul­

t ing from the simu la tion game itself». 1 

When handled carefully and thoughtfu11y it 
serves to clarify, fortify, and expand the 
student's knowledge of the topic. It also 
enables one to study and evaluate the simu­
lation gaming act ivity in wider perspective, 
and offers insights into the effectiveness of 
the endeavour. It is usually an occasion for 
sp irited, stimulating, and provocative ex­
changes amongst students and instructors. It 
is a shared experience that we ~iscuss and this 
helps prevent warning interest. 

Voilà donc 1 'ensemble des conclusions qu'on peut tirer de cette 

recherche et les recommandations qui en découlent. Une rencontre avec les 

profes seurs du département des techniques administratives permettra de 

fa ire l e point sur ce jeu de simulation et une décision sera prise en 

assemblée départemental e concernant 1 'avenir de ce jeu. S'il est main­

tenu, el les influenceront sOrement ses modalités d'utilisation. 

1cavanagh, Si mu lation gaming in canadian history, p. 4. 
2 Ibid. , p. 28. 
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La présente recherche avait ses limites et ne pouvait couvrir 

tov,s 1 ~~s a.spects de ce jeu de simulation. Un éclairage nouveau sur la 

fin de semaine elle-même a permis de mi eux connattre son efficacité fa­

ce aux objectifs poursuivi s . 

Il serait cependant souhaitabl e de compléter la présente étude 

en etudiant 1 'impact de ses autres aspec t s importants tel les activités 

de préparation individuel le et en équipe, les effets â long terme de 

cette approche, la permanence des ha bi l etés qu'el·le développe, 1 'impor­

tance de la rencontre après l a fi n de semaine, etc •.• 

Il est grandement souhaité qu e d 'autres prennent la relèv~ et 

poussent plus loin la recherche por tant sur les jeux de simu lation pour 

permettre de tirer profi t au max imum de cette méthode d'enseignement. 
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APPENDICE A 

LE QUESTIONNAIRE UTILISE POUR LE PRE-TEST 



Ce Ques tion na ire s' inscri t da ns une recherche globale cu l vise a evaluer l'efficacit~ d'un jeu de si mulation 

dans 1 'enseignement des t~cnnioues administratives . il a pour but de nous faire connaf tre les limites de ce qui peut 

être appris gr~ce ~ une f i n de senaine intensive d'une tPlle approche Pédagogique. 

7cutes !es cues~ ~~~ s se r~'èrent A ta Propre ex:artence. Réponds donc toujours selon ce eue TO I tu penses . 

Les ré~onses fournles sc~: con fi dentielles, tu n'as ras a donner ton no~ . Oe elus, elles ne seront t raitees que 

pour f~n statisticue. 

:;ous te rer.ercicns de ta c>récieuse collaborativr. . 

le responsable de la coordinat ion 
des activites départer.entales 
pour les techniaues adrinistratives, 
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1 1 1 1 
Lll..::lf.:..l:t.Al~~ 1 ES QUESliONS MIS UNE SEULE REPONSE PAILQUESTION EN 

~t-\RQ~Mil...O.:Jlli ... :T' LE CH!.f.ERE Q_V.l__Ç_Q,BR~HD LE MIEUX A TON QPINIQ N 

1) Selon toi , la gestion des ent repr i ses es t un domaine 

2) Le mnde des affaires te sent-''? 

3) Le mnde des affaires est 

,! Le gestionnaire d'~ne en:rt:::>~ ~ e ;~doit d'être bien informê s~r le 
~.arché potenti el qu ' il vise a~ s ~ : i en c:..e sur ses sources d ' apo ro vi­
sionnement, w~ne si ces re~se' ~e~ents lui jemandent des déboursés 
-onêtai res 

COMPLETE LES PHRASES SUIVANTES 

5; Je me sens ------------------a ~ttre sur pied ma propre entreprise 

6) Je me sens a :re tt re sur pied ma propre entreprise 

7' Je me sens a affronter- le marché du tr_ava i 1 

a; Les cours de techniques ad-i~i;t ra: ' ves ne font Me senti r 
::!:.; !"'Or.de des affai !"es 

Três 
; ~ "'E ~ e __ 

Três 
complexe 
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9) Je suis ____ par le monde des affaires 

10) J'acquiers de connaissances lorsque je travaille 
en équipe qUë-së~-----

11) Normalement, les gens devraient acquérir 
sances 1orsqu'i1s travaillent=- ~avioe q-ue_s__,e-u'l -· 

de connais-

12) Je fo nctionne 
équi pe que seuï 

______ efficacement lorsque je travaille en 

13) 'lormalement, les gens devraient fonctionne r 
eÇficacere~: · :··s~u ·; ~s ':'"ava " ~er. ~ = ~ éq'-lip_e __ q_u_e __ s_e-u'l _________ _ 

14) Quel degré de confiance as-tu envers tes capacités d'administrateur? 

15) Lorsque je travaille en équipe, les contacts que j'entretiens avec 
mes équipiers sont 

16) Le travail en équipe permet de réellement connaître les gens 

17) Les gens doivent ignorer leurs sentiments lorsqu'ils travaillent en 
équipe 

18) Comment te sens-tu lorsque tu est appe lé (e) ~ tra vailler en équipe? 
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19) Lorsque je t rava ille en êquipe, je suis prêt(e} a faire des compromi s 

20) Lorsque j e t r ava i l le e n êqu ipe, je sa i s persuader les autres 

21 ) Ai me s - tu t ra va il l e r avec l e s gens de ta classe actuell e? 

22} Combien de personnes de ta classe connais-tu par leur prênom? 

23} A combien de personnes de ta classe as-tu adressê la parole 
depuis le dêbut de la session? 

24) Parmi ies étudiants de ta classe, combien comptes-tu 

a) de camarades? 

b) d'amis? 

,.,__ •• -~ . .... "' . ' · ' • •• ~ ' . .. "''--'- ... " • __ ... . , .• >4.11.'- ....... .... _.--...., ..... · -
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INDIQUE SI TU ES D'ACCORD OU PAS D'ACCORD AVEC CHACUN DES ENONCES SUIVANTS 

25) Plus les étudiants acquièrent les mê~s valeurs, ~illeures sont les idêes 

26) Pour apprendre a travailler efficace~nt, il est essentiel que notre professeur 
nous explique en détails ce que nos devons faire et colllllent le faire 

27) Le plus beau style de vie est sans imprévus 
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28) Les étudiants qui insistent pour avoir les r~ponses "oui" ou "non" a leurs 
questions ne cannai ssent pas le niveau réel de complexité des choses 

29) Un professeur qui ne peut donner de réponses uniques et précises aux questi ons 
des étudiants ne sait probablement pas grand chose 

30) Un bon emplo i est celui où ce qui doit être fait et comment le faire sont 
toujours clairs 

MA.RQUE 0' UN "X" LA BONNE REPONSE 

31) Une convention collective de travail, c'est un contrat qu i établi t les conditions 
de travai l s'appl iquant aux travailleurs faisant parti e d' une même unité d'accré­
ditation 

32) Une entreprise comme celle faisant l'objet de ce jeu de simulation ne pourrait 
ex i ster que dans une économie de type socialiste 

33) Pour tout problème administratif, il existe plusieurs solutions valables 

34) Les sources de financement possibles pour les entreprises se résument aux emprunts 
et aux mises de fonds des propriétaires 

35) Lequel des ~léments du cycle de gestion manque-t-il pour qu'il soit complet? 
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36) Lorsqu'il est appl i qué cor rectement , le cycle de gestion est complété une fois 
par année financi ère 
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ASSOCIE CHACUNE DES......D.EflfiliiONS DE GAUCHE A LA BONNE ETAPE OU CYCLE DE GE STION SE 

T~OJLXANI QM!j 1.!\=.~JJl.WKJ~k.JlR_Jilll 

37) Cette étape consi ste à s ' assurer que les actions des différents empl oyés et servi ces O 
tendent vers l a réal isation des objectifs établ i s par l'entreprise - -·· 

38) Cette étape permet de définir les lignes d'autorité o• de respons a: ~,,~~ 

39) Cette étape permet d'éva.lue r les résultats obtenus et de comparer le réalité a la 
pl anlf ication 

~$ROUE 0' UN "X" LA BONNE REPONSE 

CES QUESTIONS PORTENT SUR LE JEU DE S IHULA TION 

40) Le personnel peut être affecté d'un service a 1 'autre sans aucune contrainte 

41) Dès son engagement, un employé devient productif pour 1 'entreprise 

42) Un ouvrier absent pour une semaine retarde d'autant ses possibilités d'avancement 
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43) Les ouvriers qui travaillent seulement quatre heures par semainene seront payés que n 
pour ces quatre heures LlJ 
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Observer [iJ 
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44) Vous faites une erreur dans l 'inscription du nombre d'unités qu'il faut sortir 
pour fa!:>riquer un produit. Les effets de cette erreur ne se font sentir que dans 
l'état des revenus et d~penses 

45} Un emp~oyé transféré temporairement au machinage sera rémuné ré selon le salair·e 
de 1 't'!q11:ro de machinage 

46) Les heures supp1ê~~~taires des employés sont rémunérées a temps double 

47) 11 v a ouat•·e catégorie s de matières ':'"~mières 

48) Un prod0it peut être f~ndu_ sur deux ~a01i11es sifTlultanément 

49) Un produit peut être ~chiné sur deux machines simultanément 

50) Vous pouvez fabriquer des produits sans avoir obtenu de soumission pour ceux-ci 

51) Le seul facteur influençant l'acceptation des soumissions est le prix 

52) Vous jouez la simulation au 
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Jl • Comment on u ti 1 i.s'3 les indices ob tenus 
----·---------------------

Il �e�:�~�t� �r�e�l�a�t�'�.�.�-�l�l�~�:�r�:�e�n�t� fnciJe cl 1interp!:éi..ür l 1inclice de difficulté ou 
�l�'�i�n�d�i�c�~� d.e �d�i�s�e�r�i�l�1�Ü�n�f�~�t�.�i�.�o�n� d 1un i tem. 

Il est. rm �p�e�~�1� plus d:i.ffic:Llo cl 1 interpréter un ind:!.ce de discrimina­
tion relié à tm i!dice de diff'icul té pour un :item donné. 

Hals la �q�u�e�.�' �> �~�.�i�o�n� le pJus délicate qui se p::>se au terse de l'analyse 
d'items c'est de déc:idGr quels items on do:lt re.ïeter, �q�u�e�l�~�;� items on doit re­
tenir. 

b) �C�o�T�Y�:�'�:�J�:�l�r�,�~� n ]'3. di::;tribut.:ion de 1 1onsm::b1e des :i.ncEces de difficulté, 
un indice �;�;�-�:�;�-�p�_�~�~�:�t�i�c�u�i�T�~�0�-�é�v�-�è�l�~�~�-�;�- difficulté rr!J.aU.ve d 1tm item par rapport 
au niveau do clifficul té de 1 1 em;emble du test. 

2. ].,'indice de c'li.scrirünat.ion 

a) �P�r�_�.�:�L�,�u�:�;�o�h�~�:�:�:�e�~�1�t� cet indic.e ne fournit qu 1un rensEd gr.ement: la diffLÎ­
rence entre la propor:.ion des inqiv:i.dus du groupe supérieur et la proportion 
des individus àù groupe inférieur qui ont réussi un item. 

b) �C�o�m�~�:�g�r�é� è. J.:-t cl_t_0trjJ30",ion clos indices de �d�i�~�;�c�r�i�m�i�n�a�t�.�i�o�n�,� un indice en 
particulier rév0le le pouvoir discrjminatif d 11.ll1 item par rapport aux autres 
items du 1aême test. 

c) �R�~�r�0�c�h�6� d t-· 1 1 i_ncn r·e de di fficul _té un indice de discrimination nous 
indique si le pouvoir de discrim:Lnation de l'item est faible, convenable ou re­
murquable. 

Il fnut on offo L noter quo �l�e �~ �;� inclices do difficulté très forts ou 
tr(Jr. fnib1e;, no p0uvent }\.1.S ôtro �a�s�~�~�o�c�i�é�s� h clos �i�n�d�i�c�e�~�;� <le discriminntion �é�l�e�v�(�~�3�.� 
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J.,es indices de diffieulté mitoyen~:, eux., pouvant ne rmtcor:trcr en 
même! tamp;; que des indice~; de discrimination ~~J.ev0s. 

En fnit , quand les indice;; de c1 ifficulté décroi~;!;f':nt de lOG~~ ~t 50%, 
los indir.;üs de dL;criniwt~-:i.on posit:!.fs m:v:iJrw.ux aur,;:,c-:ntent. c1 o 0.00?.!. 1.00; 
quanJ lo s inJices de d ifficult ~ continuenL à d~croitrc de 50% à O%, le s indi­
ces de cU scrin:i.n2.tion pos::..-t.if s maximaux décro::.f:f.:8nt aussi de l.GO à O.OIJ. 

C1est co qu 1on peut voir dan;; le tableau suivant obtenu à l'aide 
d'un exe1nple hypothétique . 

S ]. t'l ,, l J. ,.. n h ·.r,..,o+ }· <~~- 1 rnll ~, 
_._\. ':! .. ~..:.J~-~.:1..:::_~~ 

Soit un groupe de 150 étudiants n qui ont fait sub:i.r un test que l-· 
conquo . . Nous fo::::r.ons deux f:roupes c:onst:i tu(~S elu tie:.r-s supé:ci eur et du tic:n; 
inf~rieur de s ~tudiants. Groupe fort: 50 Groupe f a ible: 50. 

Si 1 'on calcule 1 1 indice de c1i:;crim:i.nation positif maxi:n:&.l et miniJJl[i., 
pour chaque niveau de difficult~ on obtient les r~sultats ~uivants: 

Diffir:.lùté I?i s. fo ~-.Jlax_~- Dis. Pos. Hin . '"J'c t;~ry }-1"' .... Q l'.:r f~ cr }i. 4) "'!' -----w-• ~~-=--~:r.:.:___:_l_I-'..:. .!.:!~~~~-:.1:..:::.:~~-

lOO~t 0.00 . 0.00 0.00 0.00 

90% 0.20 0.04 - o. 0~. 0.20 

80% 0.40 (<J 0.04 0.04 0.40 

r;o% 0.60 0.04 0.01+ 0.60 

60% 0.80 0.04 0.04 o.~n 

50% 1.00 0.04 0.0~ 1.00 

40% 0.80 0.0/t 0.01._ 0.80 

30% 0.60 O.OL~ 0.04 0.60 

20% 0.40 0.04 - 0.01+ 0.40 

10% 0.20 0.04 0.04 0.20 

o~t 0.00 0.00 0.00 0.00 
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n) Les lndiees d<:.! discri:nination po rdtifG mm::ÏJ">l:mx clmneurent les mêmes 
1 ·· t 1 ·ff .._ · f",. ù ~ - ,,:: ·- ._,. o+ · n.fe' · r · que s qt:e soJû!'l es C; .. ec ul _ ., e., groupe:> :.>n.c .. ,rJ.c:UJ " v 1 . - rJ.eu '!'.>. 

Que les groupes soient dr) 25, 35, /~0, 50, 60 :i.nc'lividu~;, m1 item de 
70% do diffi~ulté ne peut. avoir Ull i ndice de discrim1 nu tion positif supér:ieitr 
à .60. 

b) Les indi~ef; de discrimination po~;itifs mi.nirnaux varient légèrement 
1 1 ,. • 1 . , H • . • 1' . • +, se .on as c.1.men s1ons ces groupE:S compares . J'•<-HS ces ~Lnc lees ne nous J.n uero:-;-· 

sent p.."l::: befJ.'lcoup. Si les groupes comparés cmr:prenne;nt 10, 20, JO, 4.0, 50, 
60 etc. individus, les indices positifs minimaux seront, dans 1 1ordre: .20, 
.10, .06, .05, .04, .03 etc. 

E."l somme, plus sont considerabl es les deux groupes, plus petite est 
la .fraction qui représente l'écart minimal entre les performa:1ces de ces deux 
groupes à un item en ps.rticulier. 

c) Les indices do discrimina ti on négatifs (maxirnau.?: ou minb1e.ux) se 
comportent exacterrtent comme 1os inclices d e diserimim>.tion po si tifs. Sauf 

1 • J . .!. , t t t . 1 . , t. " , 'l t . . ' , qu l .s ne nous ln.,eresf;en · pas, ou J.nc lee nega--lr reve an· un rtem a ecr.s.r·-
ter ou R remanier. 

c) Quel_s items rc~tenir 

r.es items qui donnent des indices de 'discrimination négatifs sont à 
rejeter. 

Les items qui donnent des indices de discrimination faibles sont à 
examiner Rvec soin. 

~ 
u..rc. t ' 1 ' ----- ' , 1 , n 1 r> r; ;f f'' (';. ,.. "1 + , tl . • t i . l , , . ' . f' Ntlftl'_.... son ~nL.p.r.~~s o eg~.,I.U-i.B. n J. c.eJn rop ·ae:t. e aans une ser1e al -

, , .L~ En ~n.Q.ral, LL..Y. a:....:.a::.:'~'é~UI:_·:.::t.[;;;JJG~e-:::à_;;c:.:.:o~n~s~re des ~Q~t.§...Q.Qpt_l.Q.,·L]..ie~-

. :.--- -· fTëlle diminua J. 1homogénéi té du test. De même, un item trop difficile dans un 
test relativement facile. 

C'est le professeur q'..li décide fd son test doit être facile ou diffi­
cile, s'il veut lnisser place à dos questiom; faciles, moyenne~;, difficiles. 

Toutcfo:ls, chaque iteïU facile ou diff'jcile doit con;wrver un certain 
pouvoir de discrimination pour ressembler un JXm Èt l 1onsembJe du test. 

Quand un test doit avoir une portée a~we~~ t;E!n6rale, doit être ul.ili:;é 
nvec de~> groupt.:1S fort di ver~;, il doit ê tro le phw homogène po~-;sible. Danf; ce 
eas , on rccommandt1 [;auvent de~; indicof; de difficultés 1noyens (clo 1/.i/; 2t 65~; p:1r 
oxcmplu) jumeh!~; avec def: indice~; de diner i mination qui peuvent être u3sez éle­
vés (dù . 40 ;t . 60, par exemple). 

l{J 11.2.1975 

Robert 'l'ousignant, Directeur 
·section Hesure ct Ewtluntion 
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RESULTATS PAR REPONDANT ET PAR QUESTION AU PRE-TEST 
Num~ro 

Nu rn~ e la RESULTAT 
-ré- ques- 31 32 33 34 35 36 37 38 39 TOTAL/9 

ondant ion 
,, 

31 1 1 1 3 

32 1 1 1 1 1 5 

33 1 1 2 

34 - 1 1 1 1 1 5 
35 1 1 1 1 1 1 6 

36 1 1 1 1 1 1 6 

37 1 1 1 1 1 1 6 

38 1 1 1 1 1 1 1 7 

39 1 1 1 1 1 5 

40 1 1 1 1 1 1 1 1 1 9 

41 1 1 1 1 1 5 

42 1 1 1 1 4 

43 1 1 1 1 1 5 

44 1 1 1 1 1 1 1 7 

45 1 1 1 1 1 1 1 1 8 

46 1 1 1 1 1 1 6 

47 1 1 1 1 1 1 6 

48 1 1 1 1 1 1 1 1 1 9 

49 1 1 1 1 1 1 6 

50 1 1 1 1 1 5 

51 1 1 1 1 1 1 1 1 8 

52 1 1 1 1 4 

53 1 1 1 1 1 5 

54 1 1 1 1 4 

55 1 1 1 1 1 1 1 1 8 

56 1 1 1 1 1 1 6 
57 1 1 1 1 1 1 1 1 1 9 
58 1 1 1 1 1 5 
59 1 1 1 1 1 1 1 1 8 
60 1 1 1 1 1 1 1 8 
61 1 1 1 1 1 5 

1 

-· 
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LES GROUPES SUPtRIEUR ET INFtRIEUR 

NUMtRO Rt SULTAT 
DU RtPONDANT TOTAL SUR 9 

40 9 

48 9 
57 9 
19 8 . ' 

30 8 
45 8 
51 8 
55 8 
59 8 
60 8 GRO UPE SUPtRIEUR (19) 

4 7 
9 7 

11 7 
13 7 

17 7 

24 7 
28 7 

38 7 

44 7 .. , 

14 4 '" 
16 4 
21 4 
42 4 
52 4 GRO UPE INFtRIEUR (11) 

54 4 
15 3 

31 3 
7 2 

33 2 
27 1 ... ~ 
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LES INDICES 

NUMtRO DE INDICE DE INDICE DE 
LA QUESTION DIFFICULTt DISCRIMINATION 

31 Ot47 Ot16 * 
32 Ot83 . * Ot46 
33 Ot73 * 0,58 . 
34 0,53 0,70 

35 0,87 * 0,22 * 
36 0,57 0,61 

37 0,47 0,59 

38 Ot83 * 0,46 

39 0,70 0,53 

* Indique que 1 •indice est soit trop faible, soit trop fort. 
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~ ~ -. 
!!Al'~ Pli fN.WII 

1 1 1 1.. 2/B c IVD 14/11 4/F 1 .32 1 
ftAISFIIl'S 

33 
1 -- 1 • • ·- 1 1 Ill. 

2 ODIBI o•mtoi FœHATICII 
KACHIIAOI 

i 1 ~ 1 a~ 1 JIAllfiiiAICI I.I!il !BIPIJIAT!QIS PIIIIWilllrS 

) .,. _,. ·-· tf. 

4 1 

1 !i TB .. T , 1: r al-+D 
4 1 1 1 1 1 1 1 4 

2 1) 1411 i2 

4 

5 1 1 4 4 2111111 Il! 1 11;-t ~ --·---· _._ 

' 6 4 '4 

LICIBCUMIH' 

• S•• de 
prkYia J -

4 

~ i 1 cJ::W....,. 
.Ln -

9 

) 0 0 0 

6 4 4 

- 1 
10 f~. m~ 40 40 40 -
u 2.00 --
L2 480 480 640 

H<JIBRI . 
.... BBC'"'I .... RBS- SUPPLBIIDIT. 0 16 - -TAUX IŒURES $ 5.00 $ 6.00 -

~~~~~l-~i~--~-
- . ...,__,_ cours • 

HEtlRRS StJPPWŒNT. ·F · 0 384 

480 480 1024 

1 1 1 1 1 1 117 
IIBURIS 

SUPPUIII. 1 
JIELinten. 

1 ACHJ..TS DIFORKATIŒS JC 

• Xb. 

3 1 0 1 0 

01 11 1, .• Il 

16 1 lllW 1 ' 
32 i 40 ! ~-1-:'11!"'"11 -1 FI-6 ,. 

~ $soc 

0 

$8.00. 

1 t r===1 
0 

0 

0 

~ ~ TOrAL o DIS 

. ~ ~c::rr11li111L D~ 
~~ . SALU~ 

tSèu ~.A. 
• o n 1000 . 3,344 
1 R 



,t.~.:. · 

1 F~~ule 2 J ETAT DE L'EQl!IPEMENT 
Equipe No Andrf 

Semaine No lQ. 

A B f. C D E i F G H I J K L H N 0 p - ol cours rarAux: lf//I#$/7/7/J7/J w.; w &C lkE BxG C+E-C Bxi Lf.N MKO 
DFZ ACHATS. ET 

1> DEBUT DE ACHATS PE~ FIN BRIS DE· cours Dm DES FRAIS DE · .~ SEMAINE DE LA DELA DELA MACHINES REPARATICIIS "" ..e: . SEMAINE SEMAINE SIMAINE (r,serv' aux LtEQUIPEKElfl' f) ..., 
Ill ., 0 - - arbitres) . 

~ '4) 
.~ ~ 

f) f) ·- ~ ~ ... - • .. + -. • \ +l ..., 
ID~ 

., +) • 
§ -rf Cl) li) 

~i ,; IQ CD 

il~\ 
f-t .. + .. 't + ,. ti o. 

~-s 
f) '4),A: CD 

~-s ~ · ~ 1 : ., 
+)~ 

., 
+ .+ + .... + ..... - ., 

~~ ~2 !~ .Si § ~~ ~ '"d '"d !"E 
At ..... •+-.-.... GENRE ., 1> .,'B, .,-g - i ~ '1: ~ !;!8 fg t!" ~""' . t'++.,. .. ....... .... 

j 
't;JI> .... 

J ~qt 1 
"dt» 

f) ~ g 
~~ ~~ 

.,. ............. ~ ~ 
D' EQU!FWŒm' ~· -~ ~ .qt . ';1 At 1>0~~ ~ 

~ ~~ ~ ~.:: ~ gM ~ ~ ... -+ .... -+ ..,. ..,. ~ 
:z: :z: 8 ~~ ..... +-41-~~ · 

z ~ ~ ~g ~ . . .... + +..,. +..,.. "" FONDERIE 20 2 40 0 0 2 40 ~ ~ 8. g_ ~ ~ 8t! .... 4-t-" \ ...... ,,.. 
+ -4-.f++ "+~ 

PEllJEl5E(S) 4 1 4 1 4 0 0 2 8 - .. .. .. .. . - ~ ..-.. ~ .... " ~ .. , 
rs - ---· - - - .......... ++-+ 
...:: 
~ COUPEl5E(S) 4 1 . 4 1 4 0 0 2 8 - - - - - - A-4 ... +"-+'+-t 

= V .A. · u 
_ .... ·-

en $ ~ 1 . 4 1 4 0 0 2 8 - - - - - -PLlEœE(S) 4 1,2000 
. -

ASSEMBLAGE 10 1 10 ~ ~ 1 10 Total dea couts de ~-$+ ~ o. - ---
~ ~ 

r'paration ll.• CMROIE .F:l' 8 1 8 1 8 

~ 
JJPEDD:ION ~ . E.A.ii' 

KA INTENANCE ~ ~· en $ 920 . 10 1 10 1 10 
··- --

TOTAL 1/J Rn + 12 - 0 - 92 )( '10 = 920.-- E.Qt 
~~ ~ 

V.E. Coéficient E.A. en $ 
en$ 12~:~ V-~v~· ff fl//111#//!#/ffl/#)~ ~ ~nitê" ,, · /J Wtéf ,.~;rr~ .. ~ ..... 

~---~"! 



·< ~:il:: 

Eo~::2~ 
2A,j_2D_ f-- 3 ~ - -

Q} DATE de QUM'TITE v 
r. !c~de comnandée en 
~ . Nb.Unités 
~ !!fl "t1 
() 

~g ~l (.) A B c . 
0 ao z 

' 

f ~~ 6 10 
6 10 

11 6 10 
12 7 10 
13 10 10 
14 10 10 
15 10 . 10 

3 20 10 20 
t.'b .• de commaooe ~ 
de la semaine m cotms 

'E:r!.T DES MATIERES PREMI~ 

_i_ _l_ -~-'__]_ JL. -~-L--~·-- 9B 
PRIX GRŒ PRIX DATE DJ:; mTREES DE LA S»>AANE 
. UNIT • . ou TŒAL LIVRJ I~ CD 

indice CD a> • ~1 A B C PRIX 
6conorn Dl!.'l'AI ~ (Jx4) 5! § ~ 'f v .Il 

fl. 2!~ zu 

120 ·c 1,200 10 Reçu 9 10 1,200 
120 G 1,200 10 Reçu 10 10 1,200 

\ 

120 G 1,200 10 ll 
130 G 1,300 11 
130 G 1,300 14 
130 G 1,300 14 
130 G 1,300 14 

10 10 2,400 

FmREES A.s. 

!iOA 

Fquipe No And.U 

Semaine No l.Q 

10 

-
ll 

SOR.l'IES DE LA INDICE ., SEMAINE MIQUE r 

~1 ACHATS c A B 
~ (ré sen 

(.) r.~bj 

. 
~~ 5 1 4 GROS 

BB 
78 5 1 z DETAIL 

12 - - - VEN' 
ma tU: 

13 5 0 R$ 
a (réserv ... 

. 1 15 2 6 

· sœrœ . ~ 



:fl~ • J !·'orr.u-;; ' ~ f.. - FONDEJ.Œ 1 CEDULE DE fABijiCATION Equipe No~ 

-
Semaine DEBtn' DE LA LUNDI YIARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 
No 10 SEMAINE AM FM HS AM PM HS AM PM HS AM PM HS AH PM HS HS HS -

G> AM PM 
·rl 
cl) 

EN BA 4 ...... • 
ATTE~TE BB 7 ·cU 

4) ...., 
Cl) 

~ 
. - ·-

0 1 !J!A 4 'RA 4 BA 4 BA 4 BA 4 ... 
·Z - • 

2 BB 7 BB 7 BB 7 BB 7 BB 7 
~ • 
Ck: • ~ 
0 

t5 
ta. 

'-'l 
0 

~ 
H 
::> 
a 
~ 

• 
ATTD.'TE POU 

PERCAGE 

1. iTEl~TE POU -
COü?AGE 

1. T1Th"TE POU~ 

.?LIAGE 1 
HEU?.ES NORHALES. ·. 40 HEURES SUPPLEMENTAIRES --~o __ _ 
Nombre d'ouvriers réguliers 4 Nombre d 'ouvriers transférés 0 

FIN DE 
SEMAJ 

BA4 

BB7 

N 
w 
'-J 



••• -.11· ~--
~~vv~ DE FABRICATION Equipe No André . 

SE!I.AD!E 
DEBtrr DE LA LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI FIN [J 

SEMAINE . 
HS HS 

SEMAJ 
~:o~ AM PM HS AM PK HS AM PM HS AM PM HS AM PM HS AM ~ 

El\ ATTEY.rrE. 
'1: l') 

BB8 AX1 A7.1 4)Q,) AZ +>S.. 
P~!iCI..GE BAS BB8 1~ 6 

.s; 1 AX 1 IJ. 2 AZ 6 BA 5 

~ 
< ~ 
@'1" 
~~ 
~ 

~ 

EN A 'l'TENTE AX3 AX1 AZ6 SBB 

COUP .\GE 
SB8 

. 
' 

~ 1 SC6 , sc 6 AX 1 AX 3 K M AZ 6 
~:.:; 4 C) . < • c.. c: 
::::> ·~. 
O.s.; 
u l • 

ce x 

, 
EN AT?Th"''E SC6 ~1 AX3 BAS AX3 s, PLIAGE 

~ AZ6 AZ6 SI 

.s 1 AZ6 ' AZ 6 AX1 AY 2 AX? 

~ ~ 
~ 

C)· 

~~ 
~:l 

- -· .. --
Etl A'ITENTE AX1 t.SSEHBLAGE 
El\ AT?EliTE 

~0!\"!'~.&EXPEr: 

PERC AGE COUPAGE PLIAGE EOUIPE PERC.Ar.F. COUPAGE PLIAGE Et 
Xb.Heures non:ales 40 36 40 40 NB. ouvr. réwl.. 2 1 1 
~~.Heures supplécentaires 16 12 16 16 Nb.ouvr.~'t'ansf 0 0 0 
b.Hearas total ::>0 '+0 !::>0 ::>0 ~"b. ouvr .ToUll- ~ 1 l .:C~ 



[Formule 4 A - FINITI?N) CEDULE DE FABRICATION 

. -.- .• 

SfliAINE DEBUT DE LA LUNDI ~DI MQCREDI 
No 10 SEMAINE AM PM HS AM PM 1 HS AMI PM HS 

- --"' 
EN ATTENTE AT90 l: SB7 SA78 ~ ~ ASSEMBLAGE 

QIQ) 

·= . ··-.. 

0 wz t AT 90 AT 90 AT 90 
l' :s ~ 
ffi ~· - . 
~6 -

1 < 

EN ATTENTE AS 45 CONTROLE & 
EXPEDITION 

. 
1 AS 45 tl. 0 AS 45 As 45 

><z w . 
1 ... 

t&l Q) 
~-..4 

0 ~ t5 
8 
SORTIE & 
FAC11JRATION 

ASSEMBLAGE ~Hot 
~.Heures Normales 40 32 
Nb.Heures Supplémenta ires lr u 
Nb.Heurea Total 40 32 

Equipe No Andrf 

' 

SAMEDI PIN 
JEUDI VEN DR! DI HS HS SEMA 

AM PM HS AMJPM HS AM PM 

. 
AXl- A Xl - -- - - ~· SB7 

SA78 . 

AT 90 &'l' an· 

. 

~ AT90 

. 
AS 45 

-
AS 45 0 ô 

ASSEMBLAGE 

Nb . d'ouvriers ré2t1liera n 

Nb.d 'ouvriers tranf&-éa 1 
Nb.d'ouvriera total 1 

. 

CONTROL! 
EXPEDITl 

., 

1 

0 

N 
w 



--- Formule 4B ETAT DES PRODUITS FINIS Equipe no Andrf 

IN STOCK Semaine no 10 

1 2 3 4 s 6 7 8 9 

Catalogue Mut SIKAINE EN COURS Pin Prix Prix 
no Seaaaine EN'l'REES - SORTIES Semaine Stand. total 

Quant. No No Quant. $ $ 
lancem quant. coama • quant. . 

123 0 0 0 0 0 0 0 0 

. 
45 -

0 AS 1 AS 1 0 0 0 

6 
0 0 0 0 0 0 0 0 

. .. 

78 
0 0 0 ·o 0 0 0 0 

90 0 0 0 0 0 0 0 0 

1 

Stock $• ~ 
V. P. • Stock $ 0 . X 5% • $ 0 • P.F. · fraia de stockage === 



$ 

3500 

AT Mar 11 2000 Mer 6 

90 

Ven 12 3500 Mer 9 

.Jeu 12 2000 Ven 9 

.Jeu 14 3500 Lun 10 

Lun 13 2500 Lun 10 

$b. 1 1 
FA • $A.- $b - $b .. 

· So l de l r ecevoir -

1&1 
:z: .... 

~ ~ A B c ~ en 

Ven 10 

5 1 4 

5 1 2 

10 2 6 

8 
FA 

SEMAINE NO __ l_O __ 

MONTANT 
~ TOTAL 

~ 
PENALITE 

$ ~ 
3500 10 

3500 $,C- 350. -

N03bre d'entreprises 
participantes 

3 

INDICE 
ECONOM 

lctl, 



--·-A~--- -

OOMP'J;E D'EXPLOITATION 

RECE'rrES 

• Al- En caisse au début de aenaine 
(Item I -de la aematne précédente) 

A2- "Emprunt bancaire de .la semaine en cours 

B - . Facturation de la semaine en cours 

C- TOTAL dès recettes· de la semaine en cours 
(Al + A2 + B) 

... 
DEPUIS ES 

D - Salaires de la semaine en cours 

E - Frais d'achat et d'·entret ien de l'équipement 

F - Frais d'achat et d'entreposage des mati~res 
preaai~rea 

G - Frais d'entreposas• dea produits finis 

H2- Remboura•ent d' araprunt bancai re 

Hl- TOTAL dea dépenses •(frai s d'opération) 

1 - Solde en caisse l la fin de la semaine en cours 
(C - Hl) 

242 
~UIPE No_..A.un.wd•r ... g ____ _ 

SEMAINE Mo.-fl,lO::.:.-____ _ 

$ 122,300.- . 

$ 000.-

-F.A- $ 3,150.-·_......;; ___ _ 
$ 125.450.-

-s.A- $ -3,344.-

-E.Q- $ 12,920.-

-M.P· $ 3,070.-

•P.F- $ ooo.-

$ ooo.-

$ 19,334. - · 

. $ . .a_.ly0=6~·-1·1~6~--~-



FORHUI.E 6 bis 243 

EQUIPE No Apdré 

B I L A N 

A LA SEMAINE No 10 

ActiF 
DISPONl.BlLlTES 

I - Solde en caisse A la fin de la senaine en cours 
(voir compte d'. exploit ation) 

J - Stock matU~res prenilres 

K - Stock produits finis 

DK>BILISATION 

L - Stock Equipement lmmobilisé 

Hl- 'l'OTAL de l'Actif 
.1 

PASSIF 
EXIGIBILITES 

0 - !a.prunt bancaire 

FONDS PROPRES 

p - Capital de départ 

Q - Profits (N2 - (O+P)] 

R - Pertes (tO+P) • Hi] 
lf2- TOTAL du passif 

N.B. - Ni et N2 doivent avoir l a m@.me valeur 

$ 106.116.-

-v.s- $ 4,810.-

-v.P- $ 000.-

•V.E• $ 92,000.• 

$ 202,926.• 

$ non -

$ 200, 000.-

+ $ 2,926.-

$ 

$ 202,926.-

La prochaine période fi'!ira Mardi, le 10 février 19701 4:30 p. m. 
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~R:>f<~T; 

=:t..E 

.;? Ju? 
;;?::u~ -

?,;:;=.:u 

~1 sc 
~ 1 ~c 

W'ARIA~L.ê 

(:~"~!~::\ :;.!t;~ 11/:'o/:1) 

: . L 
:: 1 

~~..;"3E~ ~~A~D!.PD S Tt.~~ D .1: c ) 
• 
• 

; - T -

~ 

11/24/51 o,&:;E ~ 

'!' - - - - -

* "C:JL':C V~Rr.&·,c~ :STI~ATE * s:.PAR~T:: VARHNCE ESTI1tU.E.. 

* * 
2-TA :L T D~G~E~S ~F 2-TAIL * T DEGqE!S OF 2-TAIL 

1 : F C ~ 3:: ~ ,_.-. i4" __ _ : :: ·.: ... ; T ... C ~' ~ ~ P 'J;; * V A J li:-: co_:_3_~_2:_ ___ JLALll.E f;IEFCO!III PRO'!. * VALU= FQF=c:llll oqoa. 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
:>1 * 

:iR~ù? 2J. :-.1~-,:c : . .; ~ ~ (). 2 21 .. 
* 

:;FQ1û' 2 27 J3 ~~- J. 5.:..,. c .11:: * 
~.g3 C.014 

* 
* .. 
* 

0. ~1 45 0.422 

* 
* 
* 
* 

0.75 28.80 0.457 

1-------------------------------------------*"-- -·----~----··- ·-------·--------""-------------------

;z 
f-- -- :;.ROLi> l 2 ':J "w' • .J 

:;;;JLP 2 !_ 7 J.:J741 

... '. _ ... 
; • - · t..-

1.11:7 

['.229 

c.zn 

* 
• .. .. 1 • 1 ~ :.743 

• 
" 
* 

-------------'*'-- ________ !<._ 

-J. 23 45 ::1.31!> 

* 
* 
* 
* 
* 

-0.24 42.69 J. !14 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------~-----------------------
:>3 

'"li.~I.!P 1 2Q ]. :c :c 1 .. JS:, 

:iR:UP 2 27 ::. ';7 .. 1 -:: . ~-;:,. 

04 
GR::lUP 20 :; • .: 0 :c 1. ; ~ ~ 

~11 JU? :> -. ~:! ~? 1 • . :?1 

:.2~6 

c . 1 ~ 2 

.:.::'+4 

:.2~5 

.. 

.. 

.. 
* .. 
* 
* 
• 
* 

1.12 

1 • 4 7 

::.772 

o.::~: 

* 
.. 
.. 

* 
* 

2. -+1 45 

J. 41 45 

l--------------------------------------------1*-------·----~·- -------·------· 

:>5 
~F.JL? 2:: J.::::!c 1. ?_7 5 

:;p~t;P ~ -.,. :.14°1 1. î9:: 

)6 

:;.RJI..? ~..; : • .:s :c 1.:c; 
GFJI.i? _ ~.., J • .:.C 7 4 1 • 2 /.; 3 

"J7 
~F.:JQ .L.J ' . -· . -- - - 1 • 1 ? ~ 

GF ;L ::> ;. ~:~ ,- '7;::: :-

r - ~ !'" 
-... • L--

c. 2 ~ 1 

._ .. :?c 

C.2 .. C' 

* 
* 
* 
* 
~ 

.. 
* .. 
* 

1.13 C.75é 

1.0..,- c.:~-~ 

* 

• 

* 

* 
* 

-0.27 

-0.43 

* ·----------____ '! ________ _ 

* * 
-..... ~ ::.. 

* "2.4:; : .. C32 .. ·J. 57 
0.1 .... ~ ;. 

" * ---------

-4:: 

45 

1.' 

'). JZO 

j.~B; 

J. 783 

J.5é.,. 

* 
* 
* 
* 

2.3~ 39.72 

·-----------------

* 
* 
* .. 

* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 

0. 3 ~ 

-0.27 

-C.44 

36.2~ 

39.61 

41 • ~ 1 

J.J2~ 

0.695 

J.7Q1 

·). :)6 !> 

---.---1'..---------·-------------

J. 5 71 
• 
* 
* 

,.. c:~ 
'- .... ~c.cs ·: . 597 

------------------------------ ------------ ---------------- ---- -- ---- ------------ ---- -------- ----------------------------------------
f----- -·- ··---··- · - ... 

- ----- --------

N 
+:> 
<.71 



I{R?R::TP. 11/2HS1 PAGE 10 

--,-i-~J..L.. ___ i.a.!? . .i?.:E.:.f .. • tU<:Ar:C'. :;t.TE = 111-241?- 1) 

- - - - - - - - - - - - - - - T - T : 5 T - - - - - - - - - - -

~RO~., 1 - Q160 ~~ ~ . 
iROUP Z - Q15C E: 

1-- --------·------------ ----- -- . • ?OOL:<C V4RIA~C~- aTI-1LHE -* s.;:PAPU-f -VARUUE--~:S:U.UE-

" *· 
VAUAëLE NJ~~E~ ST~~D~~) STA~D~~) * F ?-TAIL • T 

* 
D ~G ~EES OF 2-TAIL * T OEG~EO:S OF 2-TA!L 

1 ~F ~l~=~ f=!~ ~~J"4I·~~ E~POR x VALII= gROa. * VALUE FREEDOM PROS * VALUE f~E~OOM ~R08. 

-----~-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
08 

SR)Il~'> 1 ------· ---ll-----··-- C:-1.C.JC _ _ 

:iR:>U? 2 27 -~.1111 

..J..:: 13 - -. ----- C.l-~ t 

0.751 0.1 {,.5 

* 
* 
* 
* 

1.C? 0.854 

* 
* 
* 
* 

* * 

* 
-- ------- -- -*----

].97 45 0.337 * 0.93 42.0S J.334 

* • 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
09 

.â.R.J.l.Jj>_ L _ _ 2 J 

GROUP 2 27 

* 
-J. n s ~a ___ .1-LU-- -·---- -- ll • . 1.9.3. ..•. "~<- -

-0.2222 J.392 0.172 
* 
* 
* 

1.01 1) .9?9 
"' -­
* .. 
" 

·J. S6 t.5 

* 
.. :IL ... 

0.515 * 0.6~ 41.21 1).515 

* 

-------- ---------- -------------------------------------~- ------------------------------------------------------ ------ ------------ ---' i)1 0 * 1 S!iJU;;> 1 .L.:_ __ ___ ~J(_-'-------·1~33*--.- _ __ _ _ 0~2-U ... -* 
* 2.9? C. C12 

GR:}U? 2 ? ? -~ .:J?~1 ·J . 7 81 0.1 5G * 
* 

* 

* 
* 
* 

~.Sé 45 

.. 
-------- -*--

0.577 * 
* • 

0.52 21!.5'3 0.606 

-------------------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------011 * • * t----- ~R~LJ.. .. _______ Z.Q :""! ~c:: .. ~ ..... 
..t.• _.; _, ;N...\w. . • . .1 • . H 1 0~266 * * * * 1.7~ C.169 * J.53 45 0.593 * C.S1 :!:!.B J. S14 

;:; ROU? 2 27 -J.1111 :. : ç. 2 0.172 * * * 
~----------------------------------------------------------------------~·-------------- .. * ---------------------- --------------------------------------------------------- ----- -----------------------------------------------

~12 

----- --- .ôR.~~z>- J .. . ?.~ Q_. ·J~ ;c_ J_ • .,) 3; C.366 

~POUP 2 :7 ::.:z:;: J. 7 s 1 0.1-.5 

* 
* 

4.75 Q. G JC 

* .. 
* -) • ~E 45 ].631 -0.44 24.94 'J.666 

-------------------------- --------------- -- - - --- -------------------------------------------- ------ -- ----------~----------------- -----).13 
__ ______ __ iV.l;?_ 1 ~: .• 1c:c 

~ROll? 2 z-r -J.137C 

1. ;,1], 

J.)0:. 

:. 31 5 

0., 5 ~ 

* 
" 
* 
* 
* 

• 
;.C5 G.O-J9 -J.19 45 

.. 
2·. 54 7 

* 
• 
" 
* 
* 

-c .1 3 ;g.14 'J. 3 5<;1 

--------------------------- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------:>1-t Ir * 
:iF Jl.? "?-""! :.15:: :· • ., 4 5 0. Î: 7 * 

1. 2 3 s. 6 21 .. 
~FJW? _ Z? J.1 ES2 :. : 3!.. c .1 !"· 'J • 

1-----'------------------------------------"*-- ------- .! .. --

- J . 1 5 45 : ,:CQ") ......... - -
* 
* 
* 
* 

-c .1 s !. ! . :!. J . 38-J 

- -------------*-- -------------- - --
------------------ ------------ - - ----------- ----------------------- - --------~----- - ---------------- ---------------------- ---- -- -- ---

N 
+:> 
(J') 



RR"i<!.7;: 

t 1 ___ fr :..E 

3R0li? 
GRJu" 

-~ ;_ F -~E; f 

21 sc 
;.1 oC 

i/ARI::;_;. 

Ct=~~T!O\ :ATE = 11/2,/!1) 

- - - - - - - - - - - - - 7 

:. ~ 1 • 
~ ·: ~. 

* 
~~V.:f~ ~·A)lL~~) si~·; L' 4 q ~-

T T 

F 2-TAIL 

11/2 4 /31 PA :E 11 

* I:>OJL:OD VAR!A~.CE. ~ST!'!ATE. * SE.Po\RAT_E VARIU>Ç.E E.HU!ATL_ 

* .. T 
* 

D=G~E:S c~ 2-TA!l * T D~G~EES OF 2-T,IL 
1 :; F r :. S = ~ "' = 4 \ "\ ~ .- • • T ~ r" · = ~ ;; -," .- 'J A 1 li = P ; -î 3 ~--L-----JLALllL FR!=~Of\!! pP01. * VA: Il'' FRFCDO!Ii: :>ROB. 

D15 
~::.J.UP 1 ~1 

;; ; ~UP 2 2? 

:>16 
;=;up .::. ·J 

;; JUP <. 
. ., 
~-

: • 1: 3C J. 91 z 
-J.22:Z 1. 5~ 3 

:. :c -;c ].7.~3 

'J .1111 J. 3?2 

,._ "'1-. 1 

1.... ~ ...:"T 

0.1'-4 

::.Pz 

D .1 72 

* 

* 
~ 

--*--

.. 
* 

* 

1 • 71 0.204 

* 
* 
* 
"' 

--J.'52 45 

* 
* 

,J. 605 * 
* 

-o. 5 a 34.!4 0.620 

------~----------*------------ ~--------- • ---------------------

1 '-, .... __.. c .~J ? 
* 
* 
* 

1.36 45 j.?2 2 0.37 43.90 o. 716 

t-- ------------ - ------------------------------'*'------ -~----- * 

* 
* 
* 
* 
* 

:>17 
;;. JU? 1 1.s~.:c . 

; •%1> 2 -:>~ 4.2 :22 

i>1 3 
~=-ouP ,:;.,.; :. 3 5 :t: 

:;. JU;> 2 2."' J.J741 

:>11 
:;.DU2 1 -:.:s-.:c 

~~ Jli;> 2 27 :. :; 3;:: 

1 . 3Q5 c-. 31 z 
:"l ~,.. .. 
.,.: . '" ' ( . 1:" 

:; • ~ 7 5 c .1 ~é 

J. 7: 1 ·'J .1 50 

'"\ ..... .. _.; ... "1": ~.211 

J. ~n c: .131 

* 
* 
* 
* 
* 

* .. 
* 
+ 

* 

* 

* 

3.C~ 

1. 2 ~ 

1.9: 

* ------------

C.CJ9 

0.530 

c .11é 

* 
* 
* 
k 

.. 

* 
* 
* 

* 

* 
* 
* 
* 

1. '}2 

1.14 

-1.62 

'::: .. -

4 5 

45 

* 
• 

J. ~14 * 

.:; • 2é 1 

J.112 

* 
* 

* 
" • 
* 
* 

* 
* 
* 
* 

c.c;!. 2!!.13 'J.:!54 

1 .12 38 .2? 0.270 

-1.5 4 32.e3 J .132 

--------------------- --- - -- ------------- - ------ - ---------- - - - --------------------- -- -- ---------------------------------------- -- -~-
i>2J 

.>FOUP . 1 2J ; • 15 JC : . 6 71 0.1 5i: 

~i<Ol>P 2 27 -1.:741 0. 7 31 C.150 

* 
* 
* • 

1. 3 5 c.~.Jc 

* .. 

* 
1 (l'T . -- ' c lot ~' 0.303 

* 
* 
* 
* 

+ * * 

1.C? 43.94 ').297 

---------------------- ---- - - - - - -- ------------- ---- -- --- - - -- --- -- -- ---- -- ----~-------------------------------~~--------------- -------
D21 

'----·. 

1--- --·-- .~ -·----

~rt:U? 

~f.:JU? : "7 
,;. 

~. E.~: 

J.~ j~ .. 

) ~- ~ :; ... . _.; _. _ _. 

J. ?t· 4 

.. 
C.1Z4 • 
-: .1 ~ 7 " 

* 

1 • 91 c. 1 4. 9 

* 
* 
* 
* 

-~.79 4 ': : • .. :. 3 

.. 
* 
* 
.. 

-c.~:: 44.9< ) • 411 

------- ···-···-----------------·--------- ------

N 

'""' '-! 



?.R'il:T~ 

_ _ .fl.,.f._ EFX.EH 

~~ JUP 1 _ ... 
;:R)'" ~ ..;160 

cc.~:::;;:.:. ·. :ï .:. r:.:: 11/24/~n 

,:: ... 
-' 
E) 

. 
1 • 

~ 

-----------
11124/31 ?Ar;: 12 

- - - - - - - T - T ~ 5 T 

~-"--· " __ -__ ~160 
---~- -- *· ?CJL.EC vaU!<C~ ~S.TI~.tTE * - - SEPAJIAT~ - V.llUANCE EST.IPUTE- -

vA'UA6U r; '""'3 ER 
1~ r1<:=c _!_ = ~ ... _. 

S .. A~C P) STA\C:1C ) 
"' ::- \ i ! l T !" ~ ~ _;: - -~ o :1 p 

.. 
"' F 2-HIL 

• 
* T 

* 
D~E~EES c~ Z-TA!l * T DEG~EES OF' 

* vA · ''" cu2....-.:a__-11-~- r~c::=oJr P~oa. * IJA' 11c: Fa=e=o"• 
2-TAIL 

DDnD 

------------------------------------------------------------------------------------------------------~--------------~-------------
!>22 

1 SP:JIJP 1 __ 2.J__ ___ __ __ J.__;s_: c._ __ __ -1-4::2 .. .C.3 2C 

;iR JU P 2 27 1.14:1 J. ~ t..; c .1 € :!' 

Z>Z3 
1 --... ~_j_ ___ _ __ ...z.c ____ ~ ____ ..1-2s Je 1.:J 2J C.2.2S 

:iROüP 2 Z7 .J. ~s 59 1. 21 9 0.235 

1>24 
c·l :i& OUP 1 2J :-.• j<.~c_ ______ _j_.,._,._:j __ ________ CJ.!20 

Gf>OC? 2 27 ~.:.C 7 4 1 .'3Ç~ 0 .2:~ 

* 
* 
• -:'1 ... ... 

... . .:::' C.052 

• 
* 
* 
* 

-1.?2 

* 
* 

-- - - __ _ _ _____ _x_ __ _ _ ____ _ 

* 
* 
* 
* 
* 

1.43 0.425 
* .. 
* .. 

• * 
* .. 
* 1.C5 C.S!1 * 
• * 

-1.90 

·J . 2 2 

t-- - --- --- ------ ----- - ---- - ------ -------- -"------·---- --->L .... ·----- -

!>2 5 
.__ _ __ _ijj__J_I,j_~_j_ ___ . ____ ZJ_ -J .• 25 J C ... 1. oi1S 

.iR ;)U? 2 27 J .~9:t 1 • ~~ 7 

!)2:; 

~!< ~\,;?. j . 2_J -:;.1.::c ·J .~ 47 

~R Ot; " 2 2:' -:!.1<-:1 J. 3 ~- 2 

C.-315 

c-.;17 

C.1";Q 

C. C7S 

• ... .. * 
* 1. 37' 0.489 * ., 
* ~ 

,. 
* 
* 

1. 53 C.313 
* 
* 
* 

- 1.34 

J . :.1 

4~ 

c+ 5 

4 5 

4; 

45 

-~- - --- ----- - - ------* --------

:>27 
-~FJI,j::> .t ~-'~ ; .1 ::D J • 4E; c .1:9 

~R: Jl.JP 2 2.., :.13:2 J. 4 ~ ~ o.cv:: 

)é;.Z 
~; JI.,;:> -:;.1:Jc '~ ~ :- .: :. 2 

-~r: -;v? 2 ~? - : .1i11 .; . ;.;. (. .. ~ . ~. ... : ~ ~ 

* 
• 
* 
* 
* 

* 
* 
• 

1.C3 

• 7 ' 
1 . ... + 

.. 
c. 9 37 - .; • 2 s .. 

* 

* 
* 

C.51 G * -:. E 

~-- -~------- - --------- ~*:... - ---

4" 

i.5 

* 
*·---

::.092 • 

J.:)64 

).325 

* 
* 

* 
* • 
* 

* 
*-

* 
* 

-1.6 ~ 

-1.95 

0.22 

- -----*----

J.J72 

J. ~es 

• 
* 
* .. 
* 

* 
* .. 
• 
• 

* 
* J.307 • 

J . 74:.. 

* 
* 

• 
* 
* .. 

-1.8 ~ 

0.40 

-0.24 

-c.3:. 

30.9~ 1.115 

44 . 27 0.057 

40.45 'J.g2s 

43.9<1 0.066 

35. H ).69 5 

4C.51 J.gos 

4 ~ <. .... - ... J . 73~ 

-------------- - --- --~--------- --------- -- -- -- - ----------------------------------- - - - ----- - -- - ------------------------------- -- --- --

--- - ---- ---- - - --- -- --------~ 

N 
.,J:>. 
OJ 



[ . - . 

. 

,- ·~.t... - . 

- - - -

'R -"RET~ 

FHE!f 

3F )U::> - .:16C 
~~.:JU:> 2 ~ ~15C 

1-----
VAUAèLE 

~c,;~l.T:û~"-i 

" ' c ~ 

~J~ -:;,:_ o; 

11 n:.n1 l> A3= 13 

)ATE = 11/24/81} 

- - - - - T - T E S T -

1 • 
:: & 

* POO L~[) V~~ I ANC~ ESTI'~ATE * SEPARAE VAU.4NCE ESIHlATZ... 

* * * 
- . * S TA_'~!)~. ~D .S TA .~~D!P~ F !-TAIL T O:G~EëS CF 2-T AIL * OEG~E:S OF 2 -T~Il 

!--- JE i AS=~ l" :t,..; f):jTAT•r.; i''l'<f'l> * ~__E_~.--•--\U.li! E FRFEDOV tlQ.a......:lt 

T 
.lL!.LU.E Fee~ooM P~ 

--------- - ---------------- -- -------------- -~ -- - ---- ------ - -------- --------- --- - ---·- --- - - ------ - ~------------- - -- ~- --------- --------
:l2't * " * 

:iii.Jü? 1 ~ ., 

.L...- -J . 1CJC ].44? D.1:CC * " * 
* 2.6G o.C24 .. -}.44 45 o. 350 * -0.8~ 29 . 61 1).385 

GiDU? 2 - ... ,;: , ·'"' "" 'o.J .• J :. 2 77 O.C53 * * * 
* "' * 

~3J * ~ * 
·--- :ORJI.oP. 1 . . 2J Q.')5JC :: . 394 o.css * .. * 

* 1. 23 c. t50 * j.7( 45 0. 495 * 0.71 43 .H ') .479 
GF-Jv? 2 2? -J.33?0 1.it37 C.034 * * * 

* * * 
~31 * * * 

:;RJU? 1 21J J. J o. 54 ?_ G.145 * "' • 
* 1. !!7 0.137 + - ). :. 5 45 '].653 .. -0 . 43 !:!.2 2 ') .6 63 

GROU ? 2 27 '). J741 :J • .:.. 7 ;.. 0 ~. ' •4 
• ~ ,- 1 * .. * 

* " * -- --- -· 
-- -------- ---------------- -- ---------- ----- - --------------------- - ---------------------- - - --- --------- - ----~-- -- ------ ---- -- -------

t------ - - ·--·· ···- ... 

!--··- - ··- · . 

t---- -· -----····- -·· 

!---

-· - -·- - ·----------------

-----·-- - -----·----- -------------

------~-·-- ---·- ------

·-------------

1"'.:• 
~ 
\.0 


